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CRÉE
* A l'heure où le besoin d'organiser la
paix et de préparer la grandeur de l'ave¬
nir en compensation aux douleurs du
passé se substitue dans toutes le» préoc¬
cupations aux angoisses de la guerre, il
me parait utile de retenir l'attention de
Dos lecteurs sur un ouvrage publié ré¬
cemment par M. Edouard Herriot sous ce
titre : Créer, et avec cette dédicace sug¬
gestive : « Aux jeunes gens oe France
pour qu'ils soient plus intelligente et plushardis que nous. »
Non content de critiquer ou de nier, sou¬

cieux d'exposer un programme, de com¬
battre les abstractions, « ces cadavres
d'idées », et de substituer les méthodes
auix systèmes, le député du Rhône, aidé
de sa grande puissance de travail et de
sa profonde culture, envisage successive¬
ment, pour les lier à une vue d'ensemble.

. tous les problèmes économiques et so-♦-eâaux qui sollicitent actuellement l'activité
française.
Celle-ci lui parait fonction étroite de

funiversafité de la vie mondiale et, à l'ap¬
pui de cette affirmation, il nous trace à
l'aide de faits, de documents et de sta¬
tistiques, un saisissant tableau de la
poussée des nations récentes : Japon,
Etats-Unis, Brésil, vers le progrès; il
nous expose la nouvelle politique agricolede l'AngTeterre, les ambitions de la Suis¬
se; analyse les actes, les méthodes et les"théories de l'Allemagne actuelle et nous
démontre pour la France la nécessité
d'un persévérant effort à l'effet de no pas
se laiser devancer dans cette pacifiqueémulation.
Protection de la race sous ses diverses

formes: relèvement de la natalité, abais¬
sement de la mortalité, lutte contre l'al¬
coolisme et la tuberculose, développementde. l'éducation physique, telle est, aux
yeux de M. Herriot, l'urgente manifesta¬
tion de cet effort.

Avec autant de précision que d'origina¬lité, il s'étend ensuite sur le caractère
pratique et moderne que doit revêtir l'ex¬
ploitation de nos richesses et de no» for¬
ces naturelles : charbon, minerai de fer,
aluminium, phosphates. Il insiste sur l'ur¬
gence d'une politique minière active et li¬
bérale, sur la puissance hydraulique dela France, et s'étend longuement sur le
problème des travaux publics et des trans¬
ports, en même temps qu'il constate l'in¬
suffisance de nos ports et affirme la né¬
cessité de développer sans retard le ré¬seau de nos canaux et notre navigationfluviale.

L'industrie du tourisme paraît à M. Her¬
riot l'un des facteurs les plus actifs denotre influence économique, et la rénova¬
tion par la science de l'industrie agricole
jet des industries de la mer est l'objetjdans son livre d'une étude savante, rai-sonnée et impressionnante sur de 'nom-
preux points.
Il en arrive ainsi, logiquement et com¬

me une conclusion toute naturelle, à indi¬
quer ce qu'il appelle les grandes lois de
(l'industrie moderne : subordination de 1'o-
jpération industrielle à la recherche scien¬tifique; concentration dans les achats, la

production et la vente par les ententes in¬
dustrielles; organisation scientifique de
l'exécution.

...

Je dois fatalement me borner ici a une
rapide énumération des principales ques¬
tions développées par M. Herriot pour
compléter, la pensée inspiratrice de son li¬
vre : organisation commerciale, organisa¬
tion financière, enseignement technique,
enseignement général, réforme adminis¬
trative, sort de la femme, renaissance de
l'art, rôle créateur de la France au de¬
hors, nécessité de réformer toute notre
politique étrangère.
Cette nomenclature est suffisamment

éloquente en elle-même et se trouve exac¬
tement résumée par son auteur dans les
lignes suivantes : « La France sera natu¬
rellement prospère au dehors si elle exploi¬
te Hardiment son sous-sol, si elle aména¬
ge ses ports, si elle renforce son industrie,
si elle développe sa marine marchande,
pi elle conçoit un programme de tourisme
non comme un agrément, mais comme
une nécessité. Ses produits seront recher¬
chés si ses ouvriers ont reçu une bonne
éducation technique. Il lui faut aussi une
solide organisation commerciale et un
bon régime de crédit. Dans l'ordre intel¬
lectuel, l'influence de la France vaudra ce !
que vaudront notre science, nos lettres, j
notre théâtre, nos universités. »
J'estime que le livre de M. Herriot ap- Iporte un précieux concours à l'œuvre de

relèvement national, qui est la première !de nos préoccupations, et qu'il doit être ;une source de renseignements utiles et
d'indications fécondes pour tous ceux qui,d'une façon quelconque, ont à participerà cette œuvre.
Je m'associe, quant à moi, aux conclu¬

sions de cet ouvrage absolument confor¬
mes à mes propres conceptions : « Le
temps est venu de fonder la quatrièmeRépublique, de substituer à une politiquede clubs et de brasseries une action à la
fois démocratique et nationale, respec- !tueuse de la liberté personnelle, des sen¬
timents, des croyances, des idées, une po- !litique de création et de production. Si la '
notion de parti doit survivre à la guerre, |c'est un large parti du travail français i
que nous voudrions voir se constituer. » I

. Je signale avec insistance à la généra- !tion qui grandit l'adjuration clairvoyanteet patriotique que leur adresse M. Her¬riot :

«Osez donc, jeunes gens, efforcez-vous
de comprendre; ayant compris, osezcréer... Vous vous heurterez à la routine,
au formalisme, à la bureaucratie aveugleet sourde; triomphez-en. Il s'agit d'arra¬cher la France à ceux oui vivent d'elle
sans la servir, à l'ignorance arrogante, àla cupidité audacieuse, aux fourbes, auxmédiocres de l'intelligence et du cœur.Osez.

» La troisième République acheva son '
œuvre dans une crise qui pouvait nous !conduire à la ruine et qui nous a menés !
sur les sommets de la gloire.

» La quatrière République demande ànaître.
» Gréez-la. »

Ferdinand REAL.

LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE
La France ne saurait manquer

à la parole donnée à l'Italie
Paris, 1er février. — Une Note officieuse ita¬

lienne insinue que M. Millerand ne paraît pasdisposé à s'en tenir à la lettre de la communi¬
cation quelque peu comminatoire adressée aux
Yougo-Slaves le 20 janvier, et qui les mettait
en demeure d'accepter ou le compromis éla¬boré par la France et l'Angleterre, ou le traitéde Londres. Il parait hors de doute qu'ayantdonné sa parole au gouvernement italien, le
gouvernement français suivra la ligne de con¬duite que le ministère de Rome jugera oppor¬tun de recommander dans cette affaire, et sansdoute le cabinet anglais est-il du même avis.
Des maladresses de forme peuvent avoir été
commises, dont la Note italienne atteste jus¬tement tous les inconvénients, mais ces mala¬
dresses ne changent rien aux dispositions fon¬
damentales de nptre gouvernement. L'initia¬
tive reste à l'Italie.

En Italie cependant les esprits
se montrent contre la France

Rome, 1er février. — L'opinion italienne est
excitée et de violents articles paraissent dansles plus grands journaux. On considère quela France était engagée à n'ouvrir aucune né¬
gociation nouvelle en vue d'un compromis au¬
tre que celui qui fut proposé par M. Lloyd
George et intimé aux Yougo-Slaves par M. Cle¬
menceau et on prétend qu'au contraire la ré¬
sistance vougo-slave est encouragée par le fait
que les délais prescrits se sont écoulés sans
que le gouvernement français ait mis en de¬
meure le cabinet de Belgrade de s'exécuter; etl'on va jusqu'à dire qu'une entente militaire a
été conclue, il y a quelques semaines, entre laFrance et la Yougo-Slavie.

Violentes manifestations antiitaliennes
chez les Yougo-Slaves

Spalato, 1er février. — Des manifestations
antiitallennes ont eu lieu à Spalato. Les
magasins italiens ont été pillés, .les siègesde deux Associations italiennes envahis, le
pavillon italien du vapeur « Bosnia » amené.
Les autorités yougo-slaves de Spalato ont
présenté au commandant naval italien des
excuses, avec promesse de punir les cou¬
pables, et en présence des mêmes autorités
a. eu lieu la cérémonie du salut au dra¬
peau à bord du « Bosnia ». Le gouvernement
de Belgrade a exprimé au représentant ita¬
lien ses regrets, en l'assurant que des or¬
dres très sevères ont été donnés pour punir
les coupables.

La ratification italienne du traité
de Versailles

Rome, 1er février. — Le «Journal officiel » a
publié hier le décret royal ratifiant le traité de
Versailles.

Une nouvelle note allemande
sur la livraison des vaisseaux de guerre
Bâle, 31 janvier — La commission interal¬

liée de surveillance a subitement exigé de
l'Allemagne que les vaisseaux de guerre qui

doivent- être livrés aux ternies dn traité de
paix aient leur armement et leur matériel au
complet, exception faite des munitions et des
explosifs.
Le gouvernement allemand a immédiate¬

ment répondu par une Note dans laquelle il
se place au point de vue juridique. Cette Note
insiste sur le fait que, suivant les conditions
de l'armistice, les vaisseaux qui ne devaient
pas être abandonnés ont dû être immédiate¬
ment désarmés. A la suite de cette décision,tout le matériel a été débarqué et une partie
en a été, soit perdue pendant la révolution,soit utilisée dans un but industrie].

Des négociations financières vont avoir
lieu à Paris en faveur de l'Autriche
Vienne, 30 janvier. — Le secrétaire d'Etat

aux finances, M. Reisch, et au ravitaillement,
M. Lowenfel-Russ, partiront demain pour Pa¬
ris. La presse et 1er milieux politiques vien¬
nois attachent une grande importance à ce
déplacement.
L'Autriche ne possède plus que quelquessemaines de vivres, et dès le mois de mars

la situation deviendra périlleuse si le ravi¬
taillement n'est pas assuré pour cette époque.
La grande difficulté d'achat de vivres, étant

donné le cours de la couronne, réside dans
l'obtention de crédits L'Amérique a accordé
en principe un prêt de 70 millions de dol¬
lars, mais celui-ci n'est pas encore voté par
le Congrès.
Le chancelier des finances, M. Reisch,

compte donc sur la cession du monopole des
tabacs, qui a été décidée à Paris, pour faire
la soudure jusqu'à l'obtention définitive des
crédits américains.
Les négociations de Paris, destinées à as¬

surer l'avenir immédiat pour l'Autriche, se¬
ront donc suivies avec le plus vif intérêt par
l'opinion publique autrichienne. De leur ré¬
sultat dépendra la tranquillité du pays.

La Belgique va envoyer une Note
au gouvernement français

Bruxelles. 31 janvier. — Les ministres ont !
tenu ce soir un conseil de cabinet sous la
présidence de M. Delacroix, président du con¬
seil.
Au cours de cette réunion les ministres ont

arrêté les termes de la note qu'ils se propo¬
sent d'envoyer au gouvernement français à
la suite de l'entrevue qui eut lieu à Ypres lors
du voyage en Belgique de M. Poincaré.
Les ministres tiendront une nouvelle réu¬

nion lundi prochain.

M. Asquith partisan de la révision
du traité de Versailles

Paisley, 1er février. — Au couirs de sa
campagne électorale, M. Asquith, ancien
premier ministre, a déclaré que l'espoir dulibéralisme était de contribuer au aévelop-
pement de la Ligue des nations. Il a ajouté
que la première tâche que devait entrepren¬
dre cette Ligue des nations serait de réviser
les dispositions territoriales dn traité de
Versailles.

Paris, 1er février. — En raison des diffi¬
cultés toujours croissantes d'approvisionne¬
ment du charbon du fait des grèves de ba¬
teliers, de dockers, etc., il a été décidé de
porter les restrictions d'éclairage public au
maximum compatible avec la sécurité. En
conséquence, à partir du lundi 2 février,
l'éclairage au gaz compressé sera réduit
des deux tiers. L'éclairage au gaz à basse
pression sera réduit de moitié. L'éclairage
électrique public sera supprimé, à l'excep¬
tion de celui des rues avoisinant les halles
centrales et d'une douzaine de lampes éclai¬
rant des refuges.

MENACE DE CHOMAGE PROLONGE
DANS LES USINES

Paris. 1er février. — Une agitation se ma¬nifeste dans la banlieue ouest, dont les
usines,, faute d'énergie électrique, chôment
déjà plusieurs jours par semaine. La nou¬
velle parvenue hier que l'Ouest-Lumière
annonçait pour bientôt un arrêt complet et
prolongé a provoqué une vive effervescen¬
ce dans les milieux ouvriers. Diverses réu¬
nions ont eu lieu, et des manifestations
sont à craindre si des mesures rapides nesont pas prises pour ravitailler en charbon
les usines productrices d'énergie.

Nos créances sur l'Allemagne
t5fes jours derniers divers communiqués
fit;mis le public au courant de l'état actuel
e-cette question Conformément aux desi¬

derata exprimés dans ce journal et contrai¬
rement à ce que pouvait faire craindre une
iinformation, d'ailleurs officieuse et datée du
25 janvier, le gouvernement s'est définitive¬
ment prononcé en faveur de l'organisation
d'un office de vérification et de compen¬
sation. La notification prévue à l'alinéa e)
de l'article 296 du traité de paix sera faite
tau gouvernement du Reich aliemand avant
Je 10 février.
i A cette occasion nous sommes spécialement
peureux de signaler le rôle particulièrement
petif et efficace joué en la circonstance par
dn des membres de la représentation parle¬
mentaire girondine.
j C'est en effet sur l'initiative de M- Eugène
JBuhan que la commission compétente du
Sénat a été saisie de cette question de l'Of¬
fice- de compensation et de vérification et
que des démarches ont été faites auprès du
ministre du commerce pour aboutir à la
polution désirée par l'immense majorité des
(créanciers français. Le nouveau sénateur
de la Gironde avait, de plus, réuni tous les
parlementaires (députés et sénateurs) du
ilppartement et leur avait fait adopter un
i-obu dans le même sens. On peut juger
Aujourd'hui combien cette action fut effi¬
cace et combien était justifiée la confiance
Ces électeurs sénatoriaux lorsqu'ils en¬
voyèrent siéger au Luxembourg le membre
jêmlnent de la Chambre de commerce, qui
était s aussi le représentant qualifié des
grands intérêts viticoles girondins,
t Cette intervention si opportune et si heu¬
reuse prouve de quel poids peut être dans
la solution des difficultés économiques ac¬
tuelles l'action de nos grands organismes
professionnels lorsqu'elle peut s'exercer
Sais entrave auprès des pouvoirs publics
et leur apporter le concours d'hommes com¬

pétents.
j Ajoutons, pour terminer, que la Chambre
de commerce de Bordeaux, poussant jus¬
qu'au bout les avantages que lui donne la
décision prise par le gouvernement, vient
(de demander à celui-ci que, conformément
(aux facilités offertes par le texte du para¬
graphe I de l'annexe à l'article 296, un office
local de vérification et de compensation
'•soit créé à Bordeaux, c'est-à-dire au cen¬
tre d'une région particulièrement intéressée
en la matière.
1 II est inutile d'insister sur les avantages
-tftoiiKidérables que présentera pour notTe
commerce girondin la réalisation de ce vœu.
pn ne saurait trop féliciter notre Assem¬
blée consulaire de son action dans ce sens.

POUR TOUS LES MUTILES
Le perfectionnement de l'appareillage
Paris, 1» février. — La commission de réédu¬

cation de l'Office national des mutilés a été
convoquée en réunion extraordinaire pour étu¬dier, sous la présidence de M. Féret du Long-bois, conseiller maître à la Cour des comptes,les moyens de perfectionner la prothèse. Elle
a entendu un rapport très documenté de M. le
docteur Gourdon, directeur de l'Ecole normale
de rééducation professionnelle de Bordeaux,membre de-l'Office national des mutilés, qui ad'abord fait ressortir l'état primitif de la'pro-thèse en 1914, et les résultats importants réa¬
lisés depuis en prothèse anatomique, prothèsefonctionnelle et prothèse de travail. Il reste
beaucoup à faire, surtout pour les mutilés du
membre supérieur.
Après avoir examiné ies moyens déjà em¬

ployés pour développer l'appareillage, et quiont donné d'heureux résultats, le rapporteur
envisage les modifications à y apporter pour
provoquer un développement plus rapide et
constant-.de ia prothèse.
Les centres d'appareillage, la commission

d'études de l'orthopédie, les ateliers de recher¬
ches doivent être réorganisés au point de vue j,
technique et rattachés à l'organe central, mi¬
nistère ou Office national, qui s'occupera de.
«toutes» les questions relatives aux mutilés.
Mais pour perfectionner la prothèse, il ne

suffit pas d'étudier le mécanisme des appa¬
reils, il faut en même temps étudier chaque
mutilé au point de vue anatomique, physiolo¬
gique, pathologique, opératoire statique et mê- j
me psychique. C'est ainsi que l'on se rendra
compte de ses besoins, des conditions que doit
remplir l'appareil, des moyens d'obtenir la
plus parfaite adaptation et la meilleure com¬
mande des mouvements de cet.appareil.
M. le docteur Gourdon conclut en disant que

l'étude" du mutilé ne saurait désormais se
limiter aux mutilations de guerre. Les mutilés
civils de naissance, par maladie ou par. acci¬
dent, doivent bénéficier eux aussi des progrèsde la science pour apporter leur port d'activité
récupérée au développement économique de
notre pays.
M. le docteur Trèses a transmis à la com¬

mission de rééducation un rapport "dans le¬
quel- il énumère les avantages qu'il y aurait
à organiser un laboratoire de recherches.
Après échange de vues entre M. le président

Féret du Longbois, M. le médecin-major Gu.il-
laumin, représentant le service de santé mili¬
taire; M. Teutsch. président de l'Union natio¬
nale des mutilés; M. Vallon, secrétaire généralde l'Office national des mutilés, etc., une sous-
commission a été nommée, avec mission d'éla¬
borer, conformément aux conclusions du rap¬porteur. des vœux qui seront transmis dans
le plus bref délai à M. le Ministre des pensions,qui a désormais dans ses attributions l'appa¬
reillage des mutilés.

EN ANGLETERRE
Arrestations en niasse de sinn-feïners
Dublin, 1er février. — Des détachements

de soldats, assistés chacun d'un policeman,
ont procédé à Dublin et dans les différents
comtés de l'Irlande à des arrestations, qui
semblent être la réponse du gouvernement
aux premières manifestations de rébellion
des Conseils municipaux sinn-feins récem¬
ment élus.
A Dublin, vingt personnalités du parti

sinn-fein ont été arrêtées; elles comprennent
sept membres du Conseil municipal, trois
députés du Parlement Irlandais et dix tra¬
vaillistes. Les mandats d'arrêt lancés vi¬
saient quinze conseillers municipaux; huit
d'entre eux ont donc su échapper au coup
de filet. A Limerick et. dans les comtés de
Clare et de Tipperary, vingt-cinq person¬
nes ont été arrêtées dans les"mêmes condi¬
tions, et conduites par vole ferrée à Coric,
où elles ont été incarcérées. Des navires de
guerre sont arrivés ce soir à Dublin.

AU MAROC
Engagement contre les dissidents
Fez, 1er février. — Un engagement a eu

lieu à l'est, dans une région située à 40 ki¬
lomètres environ de Fez. Un groupe mobile,
chargé de choisir un emplacement destiné à
l'établissement du nouveau poste de Bouk-
nadel, dont la situation actuelle est défavo¬
rable, a rencontré un fort parti de Beni-Oua-
rains. qui a livré un combat au cours du¬
quel il a laissé sur le terrain 25 tués et
60 blessés. De notre côté, nous avons eu
10 tués et 37 blessés.

EN ALLEMAGNE
L'Allemagne paiera les coupons

des emprunts de guerre
Berlin, 1er février. — Le bruit a couru à

la Bourse de Stuttgart et dans certains mi¬
lieux berlinois de la suspension du paiement
des coupons des emprunts de guerre, mais
ce bruit a été démenti énergiquement par
le gouvernement allemand.

EN RUSSIE
La paix entre l'Esthonie et la Russie
Copenhague, 1er février- — Dans les mi¬

lieux diplomatiques, on annonce que la paix
entre l'Esthonie et la Russie des Soviets
sera signée dans les premiers jours de la
semaine prochaine.

EN ROUMANIE
Le gouvernement mobilise six classes
Bàle, 31 janvier. — Suivant une informa¬

tion de source hongroise, l'avance bolcheviste
contre la frontière de Bessarabie a amené le
gouvernement roumain à décréter la mobi¬
lisation de six classes nouvelles.

EN SUISSE
L'encéphalite léthargique

Genève, 1er février. — Une vingtaine de
cas d'encéphalite léthargique sont enregis¬trés à Genève et à Zurich. Huit ont entraîné
la mort.

LE VIN JOYEUX

LA MANIFESTATION EN L'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

M. POINCARÉ, M. DESCHANEL ET LE MARECHAL PETAIN Photo R-OLL.

Nos vins et spiritueux étaient naguère
un article tort goûté d'exportation aux
Etats-Unis. Non contents de leur interdire
l'entrée du territoire, les abstinents pré
tendent aujourd'hui faire à leur tour de
leur régime sec un article d'exportation.
C'est de l'ironie déplacée ou de la préten
tion. L'offensive des prohibitionnrsxes a
été accueillie fraîchement en Angleterre.
Les orateurs de la propagande ont été
égayés dans les réunions publiques. D'au¬
tres ont dû fuir sous les sifflets. Un mem¬
bre du Parlement anglais a trouvé que la
campagne dépassait vraiment la mesure, et
il écrit aux journaux .-

« Si quelque société ayant son quartier
général à Londres s'embarquait dans une
croisade pour l'amélioration morale do
l'oncle Sam, je crois que réellement, en
nous en tenant au point de vue américain,
une telle intervention conduirait presque
à un casus belli. »

Que les clergymen et apôtres laïques du
régime sec espèrent trouver en Angleterre
quelque écho en dépit du mouvement de
réaction qui se dessine, on le conçoit à la
rigueur. Ils ont des intelligences dans la
place. Les affinités de race peuvent jouer
en leur faveur dans certains milieux. Mais
que ces pontifes prétendent faire la leçon
aux Français, ces choses-là sont rudes.

Elles sont cependant. Un meeting
prohibitionniste a été tenu au Musée so¬
cial, à Paris. Il avait pour but de faire appel à toutes les bonnes volontés pour féli¬
citer les Etats-Unis « à l'occasion de l'en¬
trée en vigueur de la prohibition fédéra
le ». Dans cet appel, on lit .-

« Il faut avoir le courage d'affronter les
réalisations les plus surprenantes et de
les examiner à fond afin d'en extraire tous
les enseignements utiles.

» Moins que d'autres, la France, qui se
plaint d'un redoublement d'intensité du
fléau alcoolique, a le droit de rester rail¬
leuse.

» Elle doit à sa réputation de loyauté

d'examiner les faits et de s'orienter dans
une voie d'action nouvelle, puisque aucune
autre voie ne l'a conduite jusqu'ici au
port. »

Entendez que cette action nouvelle, c'est
la guerre à l'alcoofi et au vin ! Un orateut
a osé conspuer lé pinard, le glorieux pi¬
nard qui collabora à la victoire et dont le
nom demeure sacré chez les poilus, qui
savent ce qu'ils lui doivent d'allégresse, de
confiance et d'héroïque humeur.
Les ennemis du vin ont trouve un auxi¬

liaire inattendu en la personne de M. le
docteur Legrain directeur de ViUejuif, qui
dénonce le vinisme, c'est-à-dire Vusage du
vin. Il ne faut pas. paraît-il, qu'on dise en
parlant de nous que nous appartenons « à
la génération du pinard ». Eh! eh! plût
aux dieux, et à Bacchus, leur entraîneur
favori, que les générations subséquentes
vaillent celles-là t Elle n'a pas trop démé¬
rité, ce semble, et sans elle il n'y aurait
pas de discussion théorique sur le vtn :
les Boches nous le boiraient tout sans
phrases !
Et d'ailleurs, voulez-vous savotr quelle

est là-dessus l'opinion de cette génération?
La ballade liminaire des Essays, organe de
l'A. G. des étudiants de Bordeaux, est tour¬
née richement à la gloire du vin par Jac¬
ques Dany '•

^ Voyez comme il luit., le clairet.'

Pans cette panse ambulatoire
Au col gourmand., rond et fluet.
Qu'il soit Bordeaux, Bourgogne, Loire
Rouge ou blanc, inconnu notoire.
Toutes les étoiles des deux
Brillent, oyez la belle histoire.
Dans un verre de vtn joyeux !

Et puis, nous avons les maîtres de h
science qui ont déclaré que le vin était un
aliment, un tonique, un reconstituant, un
conseiller d'énergie. Et nous étonnerons
peut-être les mauvais plaisants en ajou¬
tant que les vertus du vin sont les vertus
classiques de la race : la claire vision et
l'équilibre..., mais zovi, madame!

P. B.

LES CHEMINOTS OBTIENNENT
GAIN DE CAUSE

Ils recevront un salaire minimum
de 3,800 francs

Paris, 31 janvier. — La commission arbi¬
trale instituée au ministère des travaux pu¬blics pour l'examen des revendications du
personnel' des grands réseaux d'intérêt gé¬néral a communiqué aux représentants des
réseaux et du personnel ses conclusions sur
les points suivants :
Salaire minimum annuel de base (aprèsl'année de stage) cle 3,800 ïr., auxquels

viendront s'ajouter dans les conditions fi¬
xées par le statut soit des gratifications de
fin d'année, soit des primes de travail. Le
taux actuel des indemnités de résidence à
Paris jSera porté à l,2<Xr fr. Les indemnités
de résidence dans les autres localités seront
augmentées suivant un barème spécial com¬
muniqué au personnel, en attendant la fi¬
xation du tarif définitif qui sera établri d'a¬
près les travaux des commissions paritai¬
res.

Ces dispositions porteront un effet rétroac¬
tif à dater du 1er juillet 1919. Les agents
bénéficieront, en outre, de la rétroactivité
à partir du 1er janvier 1919 et jusqu'au 30
juin 1919 des échelles de traitement à base
de 2,400 francs, non compris l'indemnité de
cherté de vie aujourd'hui incorporée au sa¬
laire de base de 3,800 francs; quant à l'al¬
location exceptionelle de 720 francs, les ré¬
gimes d'application demeurent les mêmes
pour les agents des Compagnies de chemins
de fer que pour les fonctionnaires.
Les administrations des grands réseaux

viennent de faire connaître que, conformément
à l'engagement pris elles s'inclinaient devant
cet arbitrage, arbitrage que les délégués du
personnel ont accepté par lettre du 5 décem¬
bre 1919 (ne formulant à cette acceptation
qu'une seule réserve portant sur le minimum
de salaires au sujet duquel ils obtiennent sa¬
tisfaction intégrale).
Le montant total des sommes payées par

les réseaux à leur personnel sera, du fait de
l'ensemble de ces mesures, augmenté d'une
somme approximative de 530 'millions par an.
La commission poursuit son arbitrage sur les
autres points nour le mener à bien dans un
très bref délai.

Le gouvernement étudie
le problème du blé

Paris, l" février.— Lé problème du blé est un
des plus angoissants de l'heure présente. Avant
la guerre, la France était assez riche pour nour¬
rir largement 40 millions-, d'habitants. En 1913,
nous avons récolté §8 millions 431,000 quintaux
de blé. En 1919, nous n'en avons plus récolté
que 48 millions 438,170 quintaux. Ainsi, de
lavant guerre à l'après guerre, notre récolte
en grain a baissé de moitié. C'ost-à-dire que la
Fïahœ ne peut plus nourrir que ia moitié de
ses habitants. Le ravitaillement a donc dû
acheter à l'étranger, depuis le 1er septembre
1919, 2 millions 749,861 tonnes de blé. Nos be¬
soins sont assurés jusqu'au mois de juin. Nous
cherchons actuellement, à faire, le complément
jusqu'en septembre, Nous y arriverons sans
doute, mais au 30 juin 1919 la perte nette de
l'Etat sur les opérations « blés et farines »
était de 2 milliards 893 millions 411,155 fr. 69.
Chaque jour, ce chiffre s'accroît. Chaque jour,
cet accroissement alourdit notre change. Notre
situation financière est telle qu'il faudrait ab¬
solument que nous nous suffisions à nous-
mêmes. Si nous continuons à importer de
trop grandes quantités de denrées alimentai¬
res, notre change s'effondrera, la période de
la vie chère s'allongera, et la position de notre
pays deviendra inextricable. C'est la solution
de ce problème que les ministres et sous-secré¬
taires d'Etat, réunis en conseil de cabinet
sous la présidence do M. Millerand, ont com¬
mencé à chercher ce matin. Ils ont entendu
les rapports qui leur ont été présentés sur la
politique du blé par le sous-secrétaire d'Etat
du ravitaillement., le ministre do l'agriculture
cl le ministre des finanoes.
Ixi délibération se continuera à la séance du

eonseil des ministres de mardi.

Le naufrage de T « Afrique »

Roehefort, 1er février. — On a recueilli le 29
janvier, sur le rivage près de Saint-Gilles-sur-
Vie :
Le cadavre d'une femme de 35 arts environ,

1 m. 65, forte, poitrine développée, une bague
avec alliance, collier or avec médaille Gallia.
Le cadavre d'une femme brune, linge mar¬

qué F. A., taille 1 m. 50, alliance et bague
avec brillant..
Le cadavre d'une feqirne brune, quatre ba¬

gues, une alliance main gauche, trois bagues
main droite, dont une avec tourbillon marqué
23 novembre T. T.
Le cadavre du tirailleur sénégalais du 39c

bataillon Kaoua-Yer-Kong, venu à l'île d'Yeu.
Nantes, 1er févrjer. — Samedi, les guetteurs

de la pointe Saint-Gildas ont repêché le corps
d'une femme d'une trentaine d'années, très hâ¬
tivement habillée, il semble qu'on se trouve
en présence d'une naufragée de 1 « Afrique ».
Cette femme avait une alliance en or, mais
sans aucune indication permettant d'établir
son identité.

LA QUIN7AINE LITTERAIRE
»

Les belles éditions. - Quelques erreurs.
Trois bons romans.

L'époque où nous vivons est dune au.,
pauvre « 4 fr. 50 ». Sun son berceau ne
se penchent pas les fées merveilleuses et
protectrices : Belle Composition, Beau
Tirage et Beau Papier. Nu et sans fortune,
le malheureux cherche 9on destin, poussé
par le seul crédit littéraire de son auteur.
Il n'en est pas de même pour ce qu'on

pourrait appeler : la folie du jour, le livre
de luxe, de grand luxe.
Le désir du livre cher n'atteint pas seu¬

lement les lettrés et les amateurs sensi¬
bles voulant lire un texte de choix dans
une édition de choix, il s'est emparé des
spéculateurs qui, probablement éblouis
par les prix obtenus dans les ventes de li¬
vres, considèrent l'achat de volumes à ti¬
rage restreint comme un excellent place¬
ment. Ils n'ont pas tort. En ce moment,
tous les livres de grand luxe se vendent et
ne vieillissent pas chez l'éditeur. Je n'en
veux pour exemple que le Daphnis et Chloé,
illustré par Carlègle, qui, ayant à peine vu
le jour, a déjà doublé son prix.
Toutefois, ce n'est pas des volumes à

prix élevé dont je veux entretenir mes lec¬
teurs, mais des livres, des beaux livres,
d'un prix raisonnable, sachant allier à la '
beauté de l'impression, à l'élégance de la
décoration, un texte de réelle valeur, mé¬
dit ou du moins peu connu. A mon avis il
est inutile de rééditer pour la centième
fq^is la Sylvie de Gérard de Nerval, ou tel
autre ouvrage dont les bibliophiles ne se
lassent jamais. On peut, je le pense, pré¬
senter autre chose au public et ainsi indi¬
quer les directions de l'art littéraire fran¬
çais contemporain, et de ceux qui sont les
maîtres actuels de l'illustration dans le
sens le plus élevé du mot. Je veux citer :
Hermann Paul, Daragnès, Carlègle, Gus.
Bofa, J. Hémard, Dufy, et quelques au¬
tres en petit nombre.
Presque tous ces artistes sont des gra¬

veurs sur bois. Leur imagination est sou¬
ple et cultivée. Ils savent incorporer l'Ima¬
ge da.ns la composition typographique et
font d'un livre un meuble précieux d'une
unité parfaite, réjouissant l'œil avant l'es-
prit.
On peut dans cette note offrir au public

des volumes de haute valeur, admirable¬
ment décorés et d'un prix accessible à la
plupart des lecteurs.,C'est ainsi que l'Edi¬
tion Française Illustrée a réalisé un effort
sérieux dans l'édition en offrant_au public
un livre inédit de Rudyard Kipling, un
livre puissant, évocateur, de trois cents
pages, illustré de dix bois de Daragnès.
Je veux parler des Chansons de la Cham¬
brée, dont MM. Savine et Michel-Georges
Michel ont écrit une traduction littérale,
mais harmonieuse et chantante. La traduc¬
tion de la Route de Mandalay fait honneur
aux deux écrivains.
Les Chansons de la Chambrée avec les

bois de Gabriel Daragnès réalisent Te type
du livre à éditer en belle édition. C'est
Daragnès qui le décora et Daragnès est
certainement parmi les meilleurs illustra¬
teurs de notre temps. La souplesse variée
de son imagination, la sûreté de son des¬
sin, et sa connaissance de l'art du livre en
font un artiste à part parmi d'autres qui
n'ont pas toujours compris qu'on ne déco¬
rait pas un livre comme on dessine entre
deux bocks sur une table de café.

La place de Daragnès est importante. Il
illustra la ballade de la geôle de Reading,
le Corbeau, d'Edgard Poë, et Monsieur
d'Amercœur, qui est également un chef-
d'œuvre d'édition. J'aime aussi les beaux
frontispices qu'il dessina pour la collec¬
tion des « Maîtres du livre » chez Grès.
Ces ouvrages montrent le talent de ce
jeune maître qui se renouvelle incessam¬
ment et ne s'en tient jamais à une formule,
quand bien même celle-ci devrait lui ap¬
porter des succès faciles.
Les quelques ■ bois gravés pour Les

Chansons de la Chambrée sont parmi ses
meilleurs; ils expriment l'inquiétude atti¬
rante, la nostalgie de la baie de Mandalay
où « le soleil arrive de Chine comme un

coup de tonnerre ». Ma joie serait grande
de posséder certains livres que j'aime
dans une édition comparable à celle des
Chansons de la Chambrée.
On constate donc, chez quelques édi¬

teurs, un louable souci de faire beau et
pas trop cher. Je m'en voudrais de ne pas
parler dans cet article de quelques éditions
de La Sirène, particulièrement de son
Villon et de son Gargantua, bien imprimé
et illustré avec des gravures de l'époque.
Le Testament de François Villon est par¬
faitement composé, comme cet Almanach
de Cocagne, établi sous !a direction de Ber¬
trand Guégand, illustré par Girieud, Du-
noyer de Segonzac et Dufy, etc., actuelle¬
ment parmi les meilleurs décorateurs de
livres. Ces ouvrages sont bien imprimés,
bien composés, sur beau papier et ne sont
relativement pas chers. Et puis ce sont des
/ivres honnêtes ayant un certain noifïbre
de pages, et ceci a son importance.

Beaucoup d'éditeurs, à mon avis, que
je ne veux pas citer, commettent une er¬
reur en éditant trop de plaquettes. C'est

un travail facile, qui, en profitant du gofr|
du jour, permet des bénéfices assez co¬

quets. On prend un article quelconque
d'un écrivain en vogue, le texte donnera
bien quatre pages d'un livre ordinaire; on
étire ce texte jusque le faire ternir en
trente pages; on met un ou deux bois, urne
oouverture rempliée et cette brochure es!
vendu© de 10 à 25 francs. Ce n'est pas du
livre et ça ne vaut pas le prix marqué.

Je me suis étendu un peu largement sur
ce sujet, assez important, parce qu'il prou¬
ve qu'en ce moment, dans notre pays, qui
est un de ceux où les gens lisent le moins,
le goût du livre semble renaître; un peu
par snobisme, certes, mais il faut louer la
mode quand elle met en valeur les choses
de l'intelligence déjà bien compromises
par la marche générale des événements.
Rien n'est d'ailleurs très nouveau sous 1q
soleil. Mercier écrivait il y a plus de cent
ans dans ses Tableaux de Paris .- « La ma.
nie des petits formats a sucoédé à celle
des marges immenses, dont on faisoit le
plus grand cas il y a quinze ans. Il falloil
alors tourner le feuillet à chaque instant;
on n'achetoit que du papier blanc; mais
cela plaiisoit aux amateurs. »

♦
* *

Un cadavre jeté à la côte
Saint-Jean-de-Vaux, 31 janvier. — La mer

vient'de jeter à la côte le cadavre d'une jeune
femme qui n'a pu être identifiée.
La malheureuse porte à la main gauche plu¬

sieurs bagues enrichies de brillants, une che¬
valière en or avec les initiales L. F. entrelacées
et une alliance au doigt portant la mention
L. F. M. C. 20 juillet 1914. Elle est très élégam¬
ment vêtue et porte au cou un collier d'une
grande richesse avec la croix de Malte fleurde-
lysée surmontée d'une couronne ducale.

Des bandits pillent on central téléphonique
en service

Metz, 1er février. — Une bande d'individus
a pénétré dans le Central téléphonique mili¬
taire de Grigy, pros de Metz, et a coupé 500
communications dans le but d'emporter le
matériel. Trois individus, qui ont été trouvés
cachés derrière une porte, ont été arrêtés. Un
certain nombre d'appareils avaient été dé¬
montés et des câbles téléphoniques avaient
été sciés. Une partie du matériel avait déjà
été emportée; le reste a été retrouvé sur les
lietyc.

Pour terminer je présenterai trois ro
mans, tous trois dé haute valeur, car ja
préfère ne pas parler des œuvres, à mon
goût n'apportant rien au mouvement litté¬
raire de notre pays. L'un est de M. Frédé¬
ric Boutet, cet écrivain net et conscien¬
cieux, l'autre d'un jeune : Raymond Es-
cholier. et le troisième de Paul Reboux.
que vous connaissez.
Lucie, Jean et Jo, de Frédéric Boutet,

c'est l'histoire d'une famille composée de
deux jeunes garçons et de leur sœur aînée
qui doit avoir la responsabilité de ses frè¬
res. Les exigences de la vie séparent cette
touchante trinité. L'aîné des garçons va
chez son oncle, un vieux brocanteur admi¬
rablement indiqué et dont l'étrange sensi¬
bilité est un mystère comme Dickens tes
aimait; le plus petit est adopté par une
dame riche à cervelle d'oiseau, et la jeûna
fille devient la lectrice d'une vieille per¬
sonne pervertie par les romans-feuilletons.
La vie passe sur cette combinaison et la
mort fauche le plus jeune des enfants. Il y
a ensuite l'oubli sur toutes ces choses mi¬
sérables, la grande sœur se marie confor¬
tablement et l'aîné des garçons reste avec
l'oncle brocanteur parmi les épaves tragi¬
ques de la misère.
La fin de ce roman bien écrit, par¬

faitement composé, et satirique à îa ma¬
nière des philosophes français est d'une
mélancolie durable. C'est, je le pense, le
meilleur livre de Frédéric Boutet. Il vaut
la peine d'être lu avec attention, bien qu'on
ne lise jamais avec attention les livres d»
sa propre génération.
M. Raymond Escholier, qui publie Dan¬

sons la Trompeuse, a réalisé, lui aussi, un
joli livre mélancolique, tendre et vieillot,
dans le sens le plus charmant de ce mot
parfume et fané.
L'héroïne est une vieille dame vivant

dans ses murs comme un oiseau des îles
dans un poulailler. Elle promène sa fan¬
taisie et la réelle jeunesse de son imagina¬
tion parmi les simples et les affairés qui
l'écoutent mal et naturellement ne la com¬

prennent point. Ce livre est de tous' les
temps.' Il n'a pas d'époque, car le regret
du passé est une amertume éternelle. M.
R. Escholier a mis dans son livre l'émotion
de bon aloi qu'il fallait y mettre. Il est pré¬
cieux et vaudrait d'être édité dans une édi¬
tion de luxe.
Le dernier des livres dont je parlerai' est

celui de M. Paul Reboux : Romulus Cou¬
cou. C'est un roman nègre. L'auteur a
connu la Nouvelle-Orléans, où la vie des
hommes de couleur est tantôt burlesque,
tantôt tragique, selon l'heure. L'histoire
du métis ; Romulus Coucou, est à la fois
simple et très compliquée si l'on consi¬
dère sa race. Il s'éprend d'une jolie Pari¬
sienne et finit par être lynché. M. Paul
Reboux a écrit ce livre avec tendresse et
un peu de pitié qui, sans commentaires, se
dégage des événements eux-mêmes. 11 a
réalisé ce qui donne à ce roman son cu¬
rieux caractère, c'est-à-dire l'atmosphère.
Le tableau de la blanchisserie nègre du
père Coucou est un chef-d'œuvre de vie
et d'observations justement mises à leur
place. Quel étrange romança la fois paisi¬
ble, perfide et brutal. Dès les premières
pages on se trouve enveloppé par l'atmos¬
phère violemment colorée du milieu, où
des nègres naïfs, et parfois pervertis jus¬
qu'aux pratiques de la sorcellerie, conçoi¬
vent les pires horreurs avec une bonté at¬
tendrissante et une imagination d'enfant.
M. Paul Reboux a écrit un roman d'une
puissante personnalité. Il est très difficile
à définir, mais facile à lire. Je le répète,
ce n'est que la vie d'un pauvre nègre vue
par Paul Reboux, la vie d'un pauvre nègre
burlesque et tendre qui pour avoir trouvé
son idéal à la portée de sa main, devient
un personnage équivoque et un martyr.

Pierre MAC ORLAN.
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Sx&î® noces noires

CHAPITRE II

Lee étewiemenis de Clara Spada
(Su liej

^
— Tu d's cela, murmura le prince, pour

de rassurer, mats j'exige que tu .te reposes.
Et comme le jeune homme protestait du

<este :
r — te te veux <iit le vieillard avec autorité.
'Aussi bien tes gentilshommes (le service
pnt eu des loisirs cette nuit et les pages
aussi. Ils vont te remplacer. Ne réplique
pas un mm. Telle est ma volonté.
Lodovico s'inclina,

r —J'obéis . à une condition.
— Laquelle ? •
—C'est que vous no tiendrez aucun comp¬

te de ce que pourra vous dire le docteurBaiiomeo, s'il vient vous faire visite en
mon absence.

— Mais il se fâchera. J.
— Que vous importe T
— Il se refusera de me soigner à l'avenir
— Je l'espère bien, gi d'ailleurs il persis¬tait dans le funeste dessein de vous conti¬

nuer ses soins, je me charge de lui oterla fantaisie de poursuivre cette idée.
— Soit ! dit le prince*!
— Et je prescris pouTtpjourd'hm un reposabsolu. Peu ou point de conversation avec

.vos gentilshommes, et, d'Heure en heure, unecuillerée d'une potion que je vais vous faire
préparer. Dans la journée, vous boirez à
deux reprises un peu de bouillon suivi d'une
gorgée de vin.

— Voilà une ordonnance qui me plaît, ditjoyeusement le vieux prince, et je n'aurai
pas de peine à m'y conformer... Que fais-tu ?

— J'ouvre la fenêtre pour permettre a cebienfaisant soleil d'entrer. ;
l.e prince suivait d'un regard attendrime 7.-.0 J. ^

«

i vi un r uvvvwui*

tous les gestes de celui qu'il croyait son
une grande confiance dans l'avenirfils, et

„
montait à son coeur.

— Mon fils, répéta le vieillard avec un

reposer°Urlre' V0US ortlonne d'aller vous
Clara Spada s'inclina avec grâce.— I obéis, mon père.
«Sn?Uwt tcwtc &ranûe ]a porte.

nr.Vérun fiafiûuettes du large vestibule quiM?fvote Sbr6' <l0U* Pages cau"
Pipitamment6 Lod(wicot «s se levèrent pré-
Y,-,,,' Tnt0^U.a-lez ?uPrès de monseigneur,introduirez les gentilshommes' de ser¬

vice. Mais que nul ne séjourne auprès duprince, qui a grand besoin de repos.Les deux pages s'éloignèrent lentement11 avisa un vieux serviteur.
— Où est Gian Battista ?
— Le voici justement, monseigneur.Gian s'avançait, le visage épanoui."
— Gian, dit Lodovico, viens avec moi

Procnre-moi une écritoire.
Gian conduisit Lodovi-co à travers unehaie de gentilsl.'arr.Tnes et de pages vers unegrande salle.

C est là, dît-il, que monseigneur a cou¬tume de se retirer lorsqu'il veut lire quel¬que roman de chevalerie, feuilleter un vieuxmissel enluminé... C'est là que le vénérablejdom Giorgio vous donna vos premières le¬çons... vous apprit à lire... vous rapoeloz-vous?
Lodovico jeta un regard étonné sur lesro-wrs recouverts de tapisserie, sur les hautsfauteuils de chêne, sur la large table en¬combrée de livres rares.
— En effet, je me souviens, murmura-t-ilIl .s'asàit devant la table, avisa un par-jehemin, trempa dans l'encrier d'argentmassif une plume de cygne et traça rapide¬ment quelques lignes.
— Tu vas, Gian, courir chez un apothi¬

caire et te faire remettre les drogues men¬
tionnées sur ce parchemin. Herbes et fla¬
cons, tu m'apporteras le tout dans ma
chambre.
Gian prit respectueusement le papier.
IL allait sortir. Indovico le rappela.
— Tu oublies de me conduire à ma cham¬

bre... à celle qui rii'est destinée.
Gian le regarda avec surprisé.
— Mais c'est toujours la même, monsei¬

gneur. On attendait votre arrivée. Ette est

prête. Vous n'y trouverez rien de changé.
(Monseigneur votre -père (l'a iembellio de
statues de marbre, de tableaux, et fait pa¬
rer des fleurs les plus rares hier. Je cours.

— Gian, dit Lodovico lembarrassé, con¬
duis-moi à ma chambre. Je ne me rappelle
plus où elle se trouve-
Gian Battista se mit à rire.
— Voilà bien encore de vos inventions,

monseigneur Lodovico. Vous êtes aussi piai-
sant qu'autrefois, et vous voulez rire aux dé¬
pens de votre vieux Gian... Ha ! ha I ne plus
se rappeler où se trouve sa chambre... Ha ï
ha ! ha... la- bonne plaisanterie... J'en rirai
longtemps... Excusez-moi, monseigneur— Je
vais de ce pas...

— Gian, dit Lodovico irrité, je t'ordonne
de me conduire à ma chambre.
Le vieux serviteur cessa de rire. Le ton

impérieux de son maître l'avait froissé.
— Je suis à vos ordres, monseigneur Lo¬

dovico. mais c'est mal à vous de parler aus¬
si durement à votre vieux Gian Battista et
de vous moquer d'un vieillard.
Lodovico ne répondit pas. H suivit le

vieillard.
.Ayant, gravi un monumental escalier de
marbre, il traversa une salle magnifique
peuplée de pages et de valets, se trouva
dans une salle plus petite, et enfin pénétra
dans sa chambre.

— Je pense, dit avec humeur le vieillard,
que vous reconnaissez votre chambre à pré¬
sent.
— Va quérir ce que je t'ai dit ! ordonna

Lodovico.
Il ferma la porte derrière Gian et, se lais¬

sant choir dans un large fauteuil, il exami¬
na curieusement l'endroit où il se trouvait.
— A nrécaot, dit-il.. le connaîtrai mauabazn-

lire ! Peste soit du brave homme qui s'obs¬
tinait à croire à une mauvaise plaisanterie !
J'avoue qu'en effet, au premier abord, ma
réponse a dû le surprendre. Je 11e pouvais
pourtant pas lui avouer la vérité. D'autres
désagréments de même genre me menacent.
Comment faire ? Bah ! je mettrai tout cela
sur le compte d'une fièvre qui m'a fait per¬
dre la mémoire. Ce lit à colonnes torses —

dont j'avais perdu le souvenir — est de di¬
mensions exagérées. Quatre personnes y
tiendraient à l'aise... Les draps sont de fine
toile, et ces dentelles me paraissent vrai¬
ment si délicates et si ténues que je suis cer¬
tain de les déchirer rien qu'en les touchant.
Il se lova, s'approcha d'un tableau ac¬

croché à côté du lit.
— Voilà une belle peinture, dit-il. Le

peintre se nomme Léonard de Vinci. J'ai en¬
tendu prononcer ce nom. Ce doit être un
homme habile dans son art, un protégé du
prince d'Arezzo sans doute. N'aycms garde
d'ignorer cet artiste. Voici une admirable
statue. EsPce Minerve ? EsPce Diane ? C'est
une fort accorte personne en tout oas.
Lodovico, dont l'enfance s'était écoulée

dans un vieux manoir féodal, fermé à tou¬
tes les élégances, à tous les arts, et qui de¬
puis avait vécu la vie aventureuse que l'on
sait, Lodovico s'émerveillait.
Il s'extasiait devant les tableaux, les sta¬

tues, les admirables aiguières ciselées par
des maîtres, touchait avec précaution ies
coupes d'argent, les statuettes.
— Par la Pâoues-Dieu ! murmura-t-il, je n'a-

vais pas idée d'un tel raffinement, d'un luxe
aussi délicat, aussi voluptueux. Nous autres
Français nous sommes des barbares, des La-
cédériioniens, et ces gens qui vivent en ce
pasfi où règne un éternel printemps sont de

vrais Athéniens épris d'art et de beauté. Tu-
dieu 1 tes admirables choses que contient cet¬
te chambre que je suis aise de connaître ! Le
prince, m'a dit Gian, a ajouté des tableaux,
des statues. Lesquels? Je 11'ose le remercier...
Si j'allais me tromper. Ah ! pari exemple, jo
puis parier de ces fleurs admirables qui s'épa¬
nouissent dans ces vases de marDre...
Lodovico levait la fête, regardait le plafond

monumental.
— C'est aussi haut que la voûte d'une égli¬

se ! murmura-t-il. Ei cette cheminée ! On pour¬
rait y faire rôtir Pansaniello !
Ce* nom qu'il avait prononcé lui fit froncer

Les sourcils.
Il pensa à Vespera.
— Oui, dit-il d'une voix sourde, le pacte...

le pacte infâme !
Il éclata de rire soudain.
— Je guérirai le prince, je le sauverai, puis

je disparaîtrai... Vespera en mourra de rage...
Gian entrait.
A la vue de son jeune maître souriant, il se

rassura.
— Ah ! monseigneur, dit-il, votre colère est

tombée. Voilà les herbes, les poudres, les fla¬
cons...
Il posa sur une table ce qu'il apportait.
— Ma colère ! dit Lodovico; j'ai donc été encolère ?
— Oh i dit Gian, cela est certain. Vous avez

froncé vos sourcils, vous aviez doux rides pro¬
fondes, là. au coin des lèvres... Si vous aviez
pu vous voir !...
— Bon... bon... n'en parlons plus... 'tu vas

me chercher un mortier et un pilon... pour
broyer ces herbes et en extraire le sue...
— Qu'ailez-vous donc faire ? dit familière¬

ment Gian.
— Une potion.

— Pour monseigneur? s'écria Gian effrayé.
— Naturellement. Ce n'est ni pour toi ni

pour moi.
— Mais vous allez le tuer !
— Imbécile ! dit Clara Spada, le prince d'A¬

rezzo résisté aux drogues de cet empirique;
si mon remède était mauvais, il le supporte¬
rait aussi aisément que ceux oè ton charla¬
tan de docteur, et par conséquent cela ne lui
ferait pas plus de mai. Mais je suis sOr de
mon remède. Va vite.
Gian leva les bras an ciel «t s'éloigna en

murmurant :
— Mon jeune maître est foui It 11e sa.tt. plus

où est sa chambre, il fabrique des remèdes, il
me traite d'imbécile ! Que tous les saints nous
assistent !
Lodovico, cependant, s'était mis en devoir

d'examiner ex: que Gian lui avait remis.
Il lit un choix de diverses plantas, mit dansune coupe quelques pincées de différentes pou-o'res qu i] mélangea avec le contenu de plu¬sieurs flacons, puis, sous l'œil étonné de Gian.

qui avait apporté le mortier et le pilon, ilbroya des herbes, fit couler le suc dans la
coupe, mélangea le tout, et, versa cette mix¬
ture dans un flacon de cristal.. Fi ajoute de'rrtu. L: flacon et en but une gorgée.
— Cest bien cela, dit-il. Quelques jours deoe régime, une nourriture légère d'abord, puissubstantielle «îsuite, et avant un mois...Il se tourna vers Gian :
— Forte ceci à monseigneur d'Arezzo, dit-iî.tu lui en feras prendre une cueillerée tout de

suite, puis ton feu ies deux heures. Je vais con¬
tinuer à faire d'autres potions semblables. Va !

(d suivre.)



UNE GRAVE AFFAIRE

^intelligences avec l'ennemi REVUE DE LA PRESSE

, Paris, 3x janvier.— Nous avons armottoA
,E y a ouelques jours, l'arrestation, dans un
des palaces-hôtels de Nice, d'un industriel
•ïoubaisien, Léon Martinage, inculpé d întel»
licences avec l'ennemi. Pendant 1 occupa-
liion, Léon Martinage se serait livré, avec
lia complicité d'un officier d" la komman-
dantur, le lieutenant Kesner, à un trafic
d'affaires considérable se chiffrant par di-
izaines de millions, et, par l'intermédiaire
•;<iù même officier, il aurait revendu a 1 Al-jîepagne les tissus qu'il achetait aux indus-
îr

Dans °toinâSi îa 3 région Lille-Boubaix-Tour-
«oing l'affaire cause une grande sensation.
•L'arrestation de Martinage a été accueillie
avec une très vive satisfaction. On la con¬
sidère comme le prélude du vaste «nettoya-
ige » que la population du Nord attend im¬
patiemment depuis l'armistice. Cette affaire,
Sur laquelle on a observé une très grande
discrétion serait appelée, selon des person¬
nes généralement bien informées, à. avoir
mn énorme retentissement-

LE PASSÉ DE LÉON MARTINAGE

Léon Martinage naquit à Rouibaix. Ses
parents travailleurs modestes, lui donnè¬
rent une éducation rudimentaire qui lui
permit de devenir employé chez un mar¬
chand de métaux. Il disparut de P.oubaix
klans des circonstances qui n'ont pas été
bien déterminées; mais, revenu quelques
années plus tard, au sortir des bataillons
d'Afrique, affirme-t-on, il « bricola » un peu
[partout, vécut un certain temps dans la
tnisère; puis, soudain, ses affaires s'amé¬
liorèrent au point que cinq ans après il
était luxueusement Installé 57, rue Blan-
c-hemaille. Son commerce prospérait sans
cesse; il fut admis au Cercle de l'industrie,
Les préventions que dans la société rou-
fcaisienne on avait contre lui disparurent
peu à peu. Il se fit de nouvelles et de hautes
relations : il passait pour avoir une très
grosse fortune, encore accrue par un riclia
Anariage.

SOUS L'OCCUPATION ALLEMANDE

L'occupation allemande n'interrompit pas
l'activité de Léon Martinage. Alors que tant
d'industriels fermaient leurs usines, lui vit
Ce développer son industrie. On connut
bientôt l'origine de cette étrange prospérité.
Martinage avait retrouvé à la kommandan
tur un ancien chimiste, employé avant la
•guerre chez un industriel roubalsien, M.
Ricliter, le lieutenant Kesner, blessé da
guerre et attaché à la personne du colonel
•Hoffman, chef de la kommandantur. Des
i-elations suivies s'établirent entre les deux
ihommes, qui ne tardèrent pas à trafiquer
ensemble. Ils pratiquèrent le commerce illi¬
cite de la viande, du sucre et surtout de la
laine et des tissus, réalisant des bénéfices
insolents.

„ . ..

A ses vendeurs, Martinage faisait croire
oue les marchandises partaient directement
pour la Belgique. En réalité, il réservait ses
Stocks à des intermédiaires secrets qui les
livraient à des Allemands. Les marchan¬
dises étaient groupées à la « lainière », près
du canal, et des trains les emmenaient vers
les empires centraux. C'est lé le point dén¬
ie et de l'affaire.
Un certain nombre d'Industriels avec qui

traita Martinage ont affirmé au magistrat
Instructeur, M. de Genlis, qu'ils ignoraient
la destination des marchandises. Cepen¬
dant, dans la population, tout le monde con¬
naissait le coupable trafic auquel se livrait
Martinage, ce qui lui valut d'ailleurs l'hos-
tilté de tous les vrais patriotes.

ETRANGES INFLUENCES

A Lille et à Roubaix il ne fait de doute
cour personne que dans l'affaire Martinage
il v a eu de graves compromissions. Qu'y
a-t-'il de fondé dans ces rumeurs plus ou
ïnoins sensationnelles 7 L'enquête l'établira
«ans doute. Il est certain en tout cas que
fefartinage a eu des protecteurs. En voici un
Exemple. . . ,

Quand l'armée britannique entra dans
Lille reconquise, le 18 octobre, les services
de contre-espionnage anglais arrêtèrent l'a-
tai du lieutenant Kesner. Or. deux jours
(après Martinage fut libéré et il Sortit de
prison la tête haute, l'air menaçant. Par
suite de quelles mystérieuses influences ?
D'autre part, on ohuciiote à Lille et &

JRoubaix qu'un certain nombre de person¬
nages importants par leur fortune et leur
situation seraient assez inquiets sur les ré¬
vélations possibles de Màrtinage. On dit
Bnême et le bruit semble prendre consis¬
tance.' que des dossiers relatifs à l'affafre
auraient brusquement disparu. On affirme
ienfln que « des gens que Martinage a tenus
tons sa main» se remuent activement pour
empêcher que l'affaire ne prenne un dé¬
veloppement redoutable. En tenant compte
rrune certaine part d'exagération inévitable
dans les affaires de ce genre, il n'est pas
douteux que bien des pointe restent très
obscurs et que la justice militaire aura fort
a farro pour îes eiucider.

RUE DU ROCHER, A PARIS

U y a un an, en janvier 1919, Léon Mar¬
tinage loua au numéro 16 de la rue du Ro¬
cher un vaste appartement, où il installa

. ses bureaux. Sur la porte de l'immeuble on
peut voir une grande plaque de marbre
noir où se détache, en hautes lettres dorées,
cette inscription: «Léon Martinage, achat
d'usines complètes, quelle qu'en soit l'im¬
portance. Paiement immédiat. »

• Le directeur commercial de la maison se
refuse à toute communication. Dans l'entou¬
rage de l'industriel on est aussi discret :
« Basse vengeance d'adversaires de M. Mar¬
tinage... Les faits reprochés à celui-ci ne
tiennent pas debout», etc., etc. La justice
appréciera.

MARTINAGE AVAIT COMMENCE
PAR ACCUSER

Paris, 31 janvier. — Le capitaine Chachi-
gnon, substitut du commandant Abert, ins¬
truit en ce moment contre deux Roubai-
siesns, M. Lesur e( son fils, une affaire d'in¬
telligence avec l'ennemi. Les deux Inculpés
auraient dénoncé aux autorités allemandes
des organisations s'occupant de faire fran¬
chir la frontière à des soldats français et
alliés. Malgré la gravité des faits, les deux
ïtoubaisiens ont été mis en liberté provi¬
soire sous caution. Le rapporteur a reçu au.
iourd'hui la visite du défenseur des Lesur,
<jui a insisté sur le fait que le principal ac¬
cusateur n'est autre que Martinage, l'ami
«lu lieutenant Kesner. Il conteste donc la
valeur de ce témoignage.

L'affaire d'espionnage de Grenoble

Grenoble, 31 janvier. — L'audition des té¬
moins a continué à l'audience d'aujourd hui.
L'un d'eux, Auberson, condamné à dix ans

'do prison pour intelligences avec l'ennemi,
avait fourni ù l'instruction sur Janvier et Dar-
rigan des renseignements utiles. A l'audience
•il s'est rétracté : « Tout ce que j'ai dit, a-t-il
déclaré est de pure invention, et si j'ai don¬
né de faux renseignements, c'est que j'ai eu
peur. » Cette déclaration a produit dans l'au¬
ditoire une forte impression.
Un nouvel incident a été causé par la

rétractation du témoin Claude Renard, em¬
ployé au P.-L.-M., à La Fouillouse (Loire).
•Renard avait prétendu que Janvier l'avait
tfait venir au camp de Darmstadt pour écrire
jen France des lettres défaitistes : « J'ai men¬
ti, » dit aujourd'hui Renard.
Le président : « Alors, que pensez-vous de

janvier ?»
« — C'était un bon camarade. »
Les deux rétractations qui ont manqué la

séance produisent sur le public un effet
(considérable, d'autant plus que les accusa¬
tions portées par les autres témoins sont
assez vagues et ne relatent aucun grief pré¬
cis à l'actif des accusés. L'audience est levée
& vingt heures et renvoyée à lundi.

Un homme de lettres accusé
d'intelligences avec l'ennemi

Une réparation nécessaire

L'Allemagne doit nous rembourser ce quenous avons envoyé à nos prisonniers pourles empêcher de mourir de faim. Telle est lathèse que défend M. André Fribourg, députéde 1 Ain (dans le Matin):
" Ses' une règle de droit international quei Etat capteur entretienne ses captifs. Nous-mêmes n'y avons pas manqué. Chacun se

souvient d'avoir vu des prisonniers ennemis
gros, gras, rosés et satisfaits, attendant pai-sifflement la fin de la guerre dans nos portsnos usines, nos gares et nos champs. '

^êpense faite par nous a été considé-
fwîimt , parce, lu® beaucoup de colis2wn L>£ » ,ou.volés e.n Allemagne et du-î )« remplacés, ensuite parce que le prix
rh« na a /n augmentant rapidement!10"3' Bien des femmes, bien des mères
l ui ai travailler double pour subvenir aux
,iar.il / leurs soldats, n est Juste que cette

dm normalement incombait ù l'Alle¬
magne, soit mise à la charge de l'Allemagne. »

Mœurs de Soviets

M. Gustave Hervé la (Victoire), à propos dela grève des bras croisés, qui s'est produiterécemment sur le réseau d'Orléans, et de lamanifestation identique des facteurs et em¬
ployés des postes parisiens, condamne ces« mœurs de Soviets » :

« Ces mœurs de Soviets, il n'y a pas unenation qui les tolérera longtemps des em¬
ployés de ses services publics. L'autorité file
doux en ce moment. On ne lui en fait pasun crime : avec le détraquement nerveux etle détraquement économique produits par la
guerre, on sait bien qu'il ne faut pas tout
casser et que le gant de velours est nécessai¬
re. Il est toujours nécessaire, d'ailleurs, dans
une démocratie et avec des corporations qui,toutes, comptent une foule de braves gens.Mais dans le gant de velours, si on ne veut
pas que ces mœurs de Soviets se propagent;

re une main de fer. »
il faudra songer à mettre

A propos de la querelle
de L' « Atlantide »

Le Matin publiait hier des extraite d'une re¬
vue anglaise, «The French Quarterly », qui,dans son dernier numéro, en publiant côte àcôte des extraits, montre que 1' « Atlantide »,le roman de M. Pierre Benoît couronné par1 Académie française, ressemble de manière
troublante à un roman anglais intitulé « She »et édité en 1887. Le mot « plagiat » est lancédans les milieux littéraires des deux pays, descontroverses des plus vives se développant.
Excelsior fait observer que déjà la critiques était montrée assez sévère pour « Kcenigs-mark», le premier roman de Pierre Benoît:
« Des Zoïles implacables avaient soigneuse¬ment relevé les pléonasmes, idiotismes, galli¬cismes et autres petites aménités grammati-cales. L auteur voulut prendre sa revanche.Dans cette « Atlantide » si discutée, si disputée,il y a une suprême scène d'amour entre la

reine^ et 1 explorateur. Insidieusement, PierreBenoit se contente de transcrire, en rompantsimplement 1 harmonie et la cadence des versla célèbre scène d'adieu entre Titus et Bérénice
dans la tragédie de Racine. Chose curieuse au¬
cun critique ne s'aperçut de ce plagiat, éclatant,et ceci prouve que nos Aristarques littéraires
possèdent mieux la littérature anglaise que laleur. »

Par des exemples nombreux, M. Louis
Schneider, du Gaulois, rappelle que l'accusa-tion de plagiat an littérature est assez fréquen-te, et il cite ceùx qui ont fait le plus de bruit :

« Musset lui-même n'a pas échappé à cette
accusation. Je me souviens qu'il y a quelques
années, une revue de jeunes, «le Feu », fit
grand bruit parce qu'elle avait découvert quel¬
ques lignes, dans « les Lettres de Dupuis etGotonet », de Musset, qui avaient été emprun¬
tées aux mémoires de Saint-Simon. Ne peut-on

k pas supposer que le grand poète, qui avait lu
jadis baint-Simon, et dont la faculté mnémo¬
technique était grande, a pu être hanté malgré
lui do façon réflexe par le passage incriminé,
et qu'il l'a écrit comme s'il l'avait lui-même
imaginé? Chateaubriand et Mme de Staël, qui,
par leur talent, par l'aristocratie de leur rang,
avaient suscité pas mal d'envieux, n'ont pas
échappé au reproche de plagiat. « Les Martyrs »
de Chateaubriand étaient, disait-on alors, sim¬
plement copiés do « la Nouvelle mariée de l'île
» de Formose », d'un nommé Marcassus, au¬
teur bien oublié, et d'« Oronoko », un roman
de l'Anglais Aphra Ben. Quant à Mme de
Staël, on lui a conteste «Corinne» comme un
démarquage de «l'ArdlnghellOi», roman de
l'Allemand Heinse, où une aventure passion¬
nelle brûlante s'entremêlait d'aperçus esthé¬
tiques sur la peinture italienne. Et pendant
qu'on soulevait ce pot aux roses, on découvrait
que le livre de Heinse lui-même était un autre
démarquage d'un roman signé Bastide, paru
en 1778, et intitulé «les Amours rivaux» ou
« l'Homme du monde éclairé par les arts ».

» Victor Hugo, notre grand Victor Hugo lui-
même, a été en butte a l'insinuation de pla¬
giat On a dit que « Bernard » était fait de
foutes les hardiesses du génial (?) Nêpomu-
cène Remercier; que « Noire-Dame de Paris »
était un reflet de plusieurs romans de cheva¬
lerie; « Buy Blas », une servile imitation
d'«Angelica Kaufmonn», roman — admirable
— de Léon de Vailly; « Han d'Islande », une
simple réédition d'un roman irlandais; le per¬
sonnage de Claude Frollo, une copie du
« Moine » de Lewis, et « le Roi s'amuse » avait

Four prototype « les Deux Fous », un drame deaul Lacroix. Le principal adversaire de Vic¬
tor Hugo était Charles Nodier.

» Sarrtou n'a pas écrit une pièce qui n'ait
suscité toute une levée de ressemblances crian¬
tes et môme criardes ; « Nos Intimes » étaient,
disait-on, la copie de « la Bataille de Toulouse »
de Méry; « Madame Sans-Gêne » était un dé¬
marquage de « Madame la Maréchale »; « Nos
» Bons villageois » étaient empruntés au « Mar-
» chaud du Havre», de Paul Lacroix: «la
» Famille Benoiton » était issue de « Renée Mau-
» perin », de Concourt; « Divorçons » était l'am¬
plification d'une comédie de Rosier Brutus,
« Lâche César ! » Je pourrais continuer ainsi
jusqu'à demain.

» A côté de ces accusations injustifiées, 11 s
en a aussi qui ne furent pas sons pr&nfer
quelque apparence de réalité. M. Gustave Si¬
mon. dans sa très intéressante histoire d'une
collaboration, a montré ce que « les Trois
"Mousquetaires», d'Alexandre Dumas père,
devaient à Auguste Maquet. Et puis il y a eu
un certain « Vaisseau des Caresses », dans le¬
quel l'auteur, M. Jules Rois, s'était laissé
«impressionner» par un roman du docteur
Hanks. L'affaire avaft fait grand bruit, il y a
sept ou huit. ans. Songez que l'inculpé était
alors vice-président de la Société des gens de
lettres 1 II a été établi par les tribunaux nu'il
y avait rencontre et non similitude. Et la lan¬
gue française a montré alors qu'elle méritait
d'être la langue diplomatique. »

Le sommeil du président
Sait-on, dit le Figaro, que. M. Poincaré. lors¬

qu'il s'installa, voila sept ans, à l'Elysée, trou¬
va, le premier soir, un factionnaire devant la
porte de sa chambre ? .

« Et comme il s'informait de sa consigne, il
apprit que de temps immémorial, chaque soir
et jusqu'à l'aurore, un garde républicain ins¬
tallait son lit de camp (levant la porte prési¬
dentielle et s'y étendait tout armé, comme Mi¬
nerve, jusqu'à l'aurore. M. Poincaré décida de
renoncer à ce privilège flatteur que la Républi¬
que tenait à travers les âges de la monarchie
et qui donnait aux gardes municipaux l'aur
réole des mousquetaires du roi. Il décida de
supprimer une faction, la veille encore impo¬
sée à M. Fallière- - et à la garde républi¬
caine — et de confier sa personne, comme les
souverains de jadis, à l'amour de son peuple.
L'expérience lui a donné raison. M. Deschanel
lie rétablira pas la garde qui veillait aux bar¬
rières intérieures de l'Elysée. »

Uâria 31 janvier. — Le commandant Abert
je' interrogé cette après-midi le nommé Louis
(Ponsolle, dit Jean Darc, homme de lettres,
iaiTêté en octobre dernier sous l'inculpation
(d'intelligences avec l'ennemi.
Il avait offert pendant la guerre ses servi-

jees aux Allemands, lesquels, après l'armisti-
ke, laissèrent la correspondance de Ponsolle

Îiarmi d'autres papiers à Bruxelles, où elleut saisie.

Le mercanti Braillon
dénonce ses complices

UN GRAND MATCH INTERNATIONAL DE RUGBY

L'Angleterre bat la France par 8 points à 3
-AAAA/'

(Par dépêche de notre envoyé spécial)
Londres, 31 janvier. — L'Angleterre a bat¬

tu la France par 8 points (1 essai, 1 but sur
coup franc, 1 but) à 3 points (1 essai). L'é¬
quipe de France fit une superbe exhibition,
fournissant pour la première fois en Angle¬terre une performance égale à celle de nos
adversaires. Le match fut émotionnant au
possible. L'équipe française eut des lueurs de
forme éblouissantes; mais sa défense fut sou¬
vent inhabile, le plaquage très défectueux.
En revanche, nos alliés présentèrent une

défense impeccable. Ils bloquèrent à tous
coups les départs. L'impression sur les specta¬
teurs anglais a été énorme de cette, exhibi¬
tion splendide et inattendue. Ce fut un gros
enthousiasme. C'est la première fois que nous
vîmes une équipe de France ne pas connaître
la défaillance et jouer de bout en bout en se
montrant dangereuse aussi souvent que l'ad¬
versaire.
Laurent et Thierry amorcèrent de belles at¬

taques. Il est dommage qu'ils n'aient nas
donné de meilleures occasions aux arrières
français. Les meilleurs furent, en avants, Cas-
sayet et Laurent, qui fut éblouissant; Puech,
Pons, Lubin et Souillé. Struxiano fut mer¬
veilleux en attaque. Dans la défense, Bilhac
fut admirable. Des trois-quarts, le meilleur fut
Serre.

_ Crabos, Lavigne furent bons; Jauréguyfut inégal; Cambre fut merveilleux comme ar¬
rière. Il rappela le Caujolle des grands jours.
L'équipe d'Angleterre avait des avanls ex¬

cellents et des demis hors de pair. L'arbitra¬
ge de Robertson fut impeccable. En résumé,
superbe journée pour le rugby français. On
peut envisager l'avénir avec confiance.

AVANT LE MATCH

Twickenh'am, 31 janvier. — L'équipe de
France était arrivée vendredi soir à huit
heures à la gare Victoria, au grand com¬
plet, accompagnée des remplaçant:. : Chilo,
Ghatelard, Borde, Crémail, Marchand.
La traversée avait été très pénible. La

plupart des joueurs furent malades, mais,
une nuit de repos les avait rétablis.
Tandis qu'hier un soleil inaccoutume

inondait Londres de ses rayons, ce matin
un brouillard froid ruisselait de toutes
parts. Mais le vent le chassa et le match
se déroula en présence de vingt-cinq mille
spectateurs par un temps très clair.
Les équipes se présentèrent ainsi :

France. — Arrière : Cambre (Oloron);
trots-quarts : Jaurréguy (R. C. F.), Crabos
(R. C. F-), Lavigne (U. S. Dacquoise), Ser
re (Perpignan) ; demis : Struxiano (Stade
Toulousain, capitaine), Bilhac (Aviron

• Bayonnais) ; avants : Soulié (C. A. S. Gé-
{ nérale), Pons (Stade Toulousain), Lubin
I (Stacle Toulousain), Pùech (Stade Toulou-
i sain), Cassayet (Stadoceste Tarbais), Thier-
| ry (R. C. F.), Guichemerre (U. S. Dacquoi-: se), Laurent (Aviron Bayonnais).
| Angleterre. — Arrière : H. Millet (Rich-

• rnondj); trois-quarts: C. Ni Lowe (Black-
! beat), A. M. Smalhvood (Cambridge), E.1 Haiumett (Somersett), VV. M. Lowry (Bir-
| kenhead) ; demis : J. A. Davies (United Ser-
! vices), C. A. Kershaxv (United Services);
i avants : J. E. Greenwood (Cambridge), G.
i S. Conway (Cambridge), F. W. Mellish
(Blackl.'eat), L. P. Merriam (Bla'ckheat), G.

1 Holford (Gloucester), F. Tayior (Gloùces-
j ter), VV. Wakefield (Harlequins) et W. H.
j Wright (Blackheat).

A trois heures précises, les équipes, très
acclamées, font leur entrée sur le terrain.

LE MATCH

C'est Robertson qui arbitre. Le coup d'en¬
voi échoi't à l'Angleterre, et la France atta¬
que immédiatement par ses trois-quarts.
Belle trouée de Crabos, qui passe et en¬

voie à Jaurréguy, qui fait un en-avant.
Les arrières anglais tentent vainement da

partir en passes, mais se montrent mala¬
droits sur les dribblings. Cambre et Biilhac
dégagent en touche- Enfin, sur un bon dé¬
part, la ligne de trois-quarts anglaise s'é¬
branle, mais la passe est ratée. Lavigne re¬
prend et. des cinquante mètres part en
crochets le long de la touche et s'affale
dans les buts anglais. Au milieu des accla¬
mations et du bruit, on annonce : France,
3 points.
Peu après, l'Anglais Greenwood rétablis¬

sait l'équiibre en réussissant un but sur
coup franc. Et la mi-temps est sifflée, lais¬
sant les deux équipes à égalité.
La France attaque dès le début de la se¬

conde mi-temps, mais bientôt l'Angleterre
reprend le contrôle des opérations. Heureu¬
sement nos ailiers plaquent superbement.
Cambre dégage fort bien, rien ne passe,
mais l'Angleterre domine nettement.
Sur une mêlée dans nos 22 mètres, Da¬

vies Aie, crochète, feinte et marque entre
les poteaux. Gleenwood transforme. An¬
gleterre, 8 points; France, 3.
La France attaque à nouveau, et par trois

fois rate de peu l'esai. Struxiano file le long
de la touche, mais fait un en-avant.
L'Angleterre domine à nouveau. Kershaw

et Hammett font de belles trouées, maas ils
sont plaqués « in extremis ».
Puis la fin est sifflée. L'Angleterre a

triomphé de la France par 8 points à 3.
Gaston BENAC.

BOurg^en-BBesse, 31 janvier. — Jutes Brail¬
lon, négociant en salaisons, arrêté pour com-
hnterce avec l'ennemi et raréfaction de den-
frées de première nécessité, est aujourd'hui in¬
culpé de faux, usage de faux et complicité et
'(corruption active de fonctionnaires. Devant les
Vîharges qui s'accumulent contre lui, Braillon
.« signalé une série de commerçants de la ré¬
gion lyonnaise et de l'Est, avec lesquels il
•misait des affaires véreuses. «Plusieurs commis-;
sions rogaitoires ont été envoyées aux parquets
intéressés.

Faute de logements vacants
:dsi casernes seront-elles habitées

civilement ?

Courses à Vincennes
SAMEDI 31 JANVIER

Pari»; Si janvier. — Les concurrents ont
été particulièrement nombreux cette après,
midi, et l'intérêt s'en est heureusement res¬
senti. Mais le terrain demeure très collant,
par suite les vitesses n'ont rien de brillant.
Le Prix de Putanges a été mouvementé. « Pi¬

voine » a commencé par prendre une bonne
avance, mais à plusieurs reprises elle lâchait
son mors et finissait par s'arrêter net en face,
a Prudence » se détachait alors devant « Patri¬
cienne » et «Perle-Fines, quand à 20 mètres
du but elle s'effondrait, laissant gagner de
très peu la pensionnaire de Cnudde devant la
jument de M. Desprez: « Pivoines, quatrième,
devant la favorite « Passe.Rose », qui n'a ja¬
mais consenti rt trotter.
Le Prix de, Saint-Brieuc est resté à « Lafl.

tôles, qui s'est débarrassé au bas de la des¬
cente du voisinage de « Jupiter s et qui a faci¬
lement résisté ù un bon effort de «Mandatai¬
re »; le favori tNabab.ll », mauvais quatrième.

« Moissonneuse » a trouvé enfin son jour
dans le Prix de Valence. Bien partie, elle ne
s'est jamais laissé remonter par « Miss-Anna ».
Les autres loin, commandés par « Musette » et
s Kita ».

« Quémandeuse s a mené également de bout
en bout dans le Prix de Quimper. « Queen »
et « Priay » ne se sont pas quittés jusqu au
milieu de la montée finale, ou ce dernier, fai¬
blissait laissant tPoppêes, une débutante d a-
venir, lui prendre la troisième place.

« Quintilien » s'est montré moins allant que
de coutume dans le Prix de Cornulier. C est
« Portici », actuellement en excellente forme,
qui l'a emporté, battant le favori des 50 mè¬
tres qu'il en recevait. Sur la fin, « Prosper »
s'intercalait entre eux.

, . ,

« Mademoiselle.Marie ». vraiment favorisée
au départ, en a profité pour s'échapper et en¬
lever le Prix de Pont-Lévêque, malgré un bon
rapproché de « Navirin »; « Mutigny », troisiè¬
me, devant «Job», a Nilscm» s'est montrée
fautive comme d'habitude, et s Laurier s na
pas eu une course heureuse.
Les deux favoris du Prix de Dozulé s étant

conduits en imposteurs, cette épreuve est re-
venue ù « Quetteville », après une belle lutte
avec «Quo-Vadis*; « Pacha », troisième, de¬
vant t pomacle ».

A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE PUTANGES (au trot monté). 4,000francs. 2,80o mètres. — 1er, Patricienne (Cnud¬de), à M. H. Germonprez; Se, Perle.Fine (L.

poudet), à M. Ed. Desprez: 3e, Prudence (A.
Méquignon), à M. L. Pollet.
Non placés : Pivoine (Thevrey). Patriote (P.Daubichon), Passe-Rose (Verzeele).

: 1er. 4' 37" S/5; 3e, 4' 87" 4 /10; 3e,4 37 4/1).
Patricienne (Dancourt et Quîne) est entraî¬née par Cnudde.

tSRIÂ-Î? Ef „SA R 'E11C (au trot attelé, mir.tel, 4,000 fr„ 3.800 mètres. - 1er, Lafttole (lepropriétaire), à M Daublac; 2e, Mandataire (J.Poirier), à M. Gastaud; 2e, Jupiter (Pain), à M.,Vesl.arcL
Non Placés : Manon (Vitet). Kalser-Dak (Vial),

■ "

ibab-II

trPBrh*,« 31'.Janvier, - m. J.-E.' Breton? mi-hittre de 1 hygiène, de l'assistance et de la
prévoyance sociales, a adressé à M Andrétefèvre, ministre de la guerre, la lettre sui-
teante :

•
« Comme suite à la décision du conseil de

loaJunet de vendredi matin, me chargeant
spécialement de la question de la crise des
Sceaux, je viens vous demander de bien
Wohlolr me faire adresser le plus rapidement
'■possible l'état des casernes et locaux mili¬
taires vacants ou susceptibles de le devenir

i (Montjoie e{ Rallda) est entraîné parDaubiac.
j PRIX DE TALENCE (au trot monté) 4 000
francs 2 900 mètr^-ler Moissonneuse (UI Leroy), à M. Mendron-Marézal: 2e, Miss-Anna(Biairzy), à M. B. Morère; 3e. Musette (Lepelle-tier). à M. G. Perreau.
Non placés i Mistinguette (R. Bain). Kis!l-Sou

(Hughes). Kita (Deinorlssl), NWe 'fOlllvle?),Maifiy (M- A Foroinal) Ornano (E. Tlrard)
Durée: 1er, 4 47 3/u; 2e, 4 49" t/5; se 4' 57".
Moissonneuse (Trlnqueur et Antlgone) est

entraînée par L. Leroy.
PRIX DE QUIMPER (au trot attelé). 4 000 fr„

2,300 mètres. — 1er, Quémandeuse (Th. Mon¬
sieur), à M. J. Cabrol; 2e, Queen (Sourda), à
M G. Mercier; 3e, Poppêe (Vidal), à M. M. Du-
ranci.

,, ,

Non placés: Potiche (Phillppard). Picava
(Thevrey), Paulus (H. Amarj, Prudence (Ca-~ J (Bernard). Piray (Demorissl),

Quémandeuse (Urgent et Ravenne) est en¬
traînée par Th. Monsieur.
PRIX DE CORNULIER (au trot monté). 8,000

francs. 3,000 mètres. — 1er, Portici (A. Méqui¬
gnon), ,'1 M. O. Dewilde; 2e. Prosper (L. Bon-
det), à M. Ed. Beauvols; 3e, Quintiliennc (Lin
tant), à M. L. Olry-Rœderer.
Non placés . Phœnemenon (E. Picard), Pier-

ro-Ier (Lepelletier), arrêté.
Durée: 1er. 4' 51 * ; 2e, 4' 54" 4/5; 3e, 4' 56".
Portici (Intermède et Fatma) est entraîné

par Méquignon.
PRIX DF, PONT-L'EVEQUE (au trot attelé».

4.000 1T., 2,800 mètres. — 1er, Mademoiselle-Mu.
rie (de Wresse), à M. R. Desmet; 2e. Navirin
(I.. Potier), à M. L. Hlnaux; 3e, Mutigny (Si
monar "'. à M. Thiery de Cabanes.
Non placés: Musette (Lepelletier), Jeauny

(I.nbrollle), Jarnicoton (A. Dupuis), Neptune
(P. Gitton), Job (Ollivler), Lucy-Leyburn (M
F Capelle), Kinsacaise (II. Amar). Nerveuse
(Vitet), Laurier (C. Masson) Nilson (Cadl-
chon), Fugia (Dubreuil), Longchamp (CadioU,Incertaine (E. Tirard).
Durée: 1er. 4' 37"; 2e, 4' 39"; 3e. 4' 43".
Mademoiselle.Marie (Dancourt et Turïutat-

ne) est entraînée par de Wresse.
PRIX DE DOZULE (au trot attelé), 5,000 fr

2.800 mètres. — 1er. Quetteville, (Leverrler) àM. H. Ballière; 2e, Quo.Vadis (E. Marie), à M.
A. Viel; 3e, Pacha (le propriéaire), à M. L.
Hémard.
Non placés: Pomacle (Simonard), Peplta-II

(L Denis).
Duréo: 1er. 4' 40" 4/5; 2e, 4' 41" 1/5; 3e, 4' 48".Quetteville (Lussy et Jijona) est entraîné

par Leverrier.

CHEVAUX Pesage
I 10 fr.

Pel,
5fr.

Patricienne

Perle-Fine .

G| 24 »
PI 18 »

P| 69 50

14 50
8 50
29 »

Lafltole

Mandataire
Jupiter

G | 106 »
P| 35 » ]
PI 24 50
Pf 17 50 i

24 »
9 »

9 50
18 »

Moissonneuse

Miss-Anna
Musette

G j 40
P) 20Pf 22
P| 41

Quémandeuse

Queen
Poppée

Gl 27 »

P 12 50
Pl 17 50
P| 76 »

18 »

8 »

9 »
15 50

13 »

6 50
8 50

28 50

Portici .

Prosper

G| 118 »
P| 58 50
PI 43 »

53
21
24

Mlle-Marle

Navirin ..

Mutigny
Quetteville

Quo-Vadis .

G | 107 50
PI 29
P 17 50
P] 28 50
G|
PI

37
19

Petites
P ) 24 50

nouvelles

100 »

19 50
9 »

15 50

24 50
11 50
11 50

Après sa victoire dans le Prix de Saint-
Brieuc, «Lafltole» a été réclamé pcM'-r ""/"V fr.
25 par M. G. Brunei.

«
BOXE

AU BOXING-CLUB DE FRANCE
Paris, 31 janvier. — Au Cirque de Paris, tes

combats organisés ce soir par le Boxing-Club
du France ont donné les résultats suivants ;
Grassi bat Manceau aux points en dix

rounds.
Juliard bat Barcklett, l'arbitre ayant arrêté
Il combat au dixième round, en raison de
l'infériorité de Barcklett.
Pluyette bat Dixie Ktdd aux points en dixrounds.
Badoud (Suisse) bat Pionnier par abandon

au* q'ùrtovzlème round.
«

AVIATION

Le raid Rome-Tokio
Alep (Syrie), 1er février. — L'avion «Es¬

tafette », effectuant le raid Rome-Tokio, par¬
ti le 13 janvier d'Adalia, est arrivé après
un voyage rendu très pénible par le mau¬
vais temps, qui, d'ailleurs.- retarda' long-'
tem®sv sofl;,#i®rt:;

IL V A UN AN
2 FEVRIER 1919

Le Conseil fédéral suisse proteste contre
la violence exercée par le gouvernement
holcheviste russe à l'égard de. la légation
suisse à Pétrograd,,

Bal des Etudiants
A la grande joie de toutes les classes ou,

mieux, de toutes les fractions du monde
bordelais, les étudiants ont repris la tradi¬
tion de lieur bal annuel, Interrompue par
cinq années de guerre Et. conciliant heu¬
reusement avec le devoir de solidarité le
«droit à la danse », r.u-n faut désormais
ajouter aux droits naturels de l'han.me et
de la femme, ils ont de cette fête une
fête de charité au profit des mutilés et des
pauvres de la ville de Bordeaux.
Aussi, les esprits les plus chagrins de¬

vront-ils se réjouir que le succès ait été
aussi écatant, et aussi considérable la fou¬
le qui confluait jeudi soir vers l'Alhambra'
par les rues Sègalier et d'Alzon.
Les salles de cet établissement avaient

été ingénieusement aménagées et décorées
avec goût. Sous la lumière ruisselante, les
travestissements multicolores et les domi¬
nos chatoyants voisinaient avec les « smo¬
kings » corrects et uniformes. Les loups etles « fausses perruques » étaient nombreux.
...Or, les maestro Joyeux et Vignolles

ayant levé leur baguette, l'air devint toutvibrant de cadences et de flonflons. La mu-
sdque des violons s'unit à celle des banjos
et des jazz-bands, et le tourbillon com¬
mença*
C'était plaisir de voir danser les jeunes filles,
et même les motos jeunes. Aux danses clas¬
siques, valses et polkas,

En quelque crédit autrefois,Mais aujourd'hui en décadence,
Depuis qu'on introduit ces danses de sabbat*
succédaient de» pas plus modernes et
moins nationaux. Fox-trott. one-step, two-
steps étaient naturellement au programme,
et, à tous ces « steps », 11 semblait qu'il nedût Jaim-als y avoir de « stop ». Le bal se
prolongea en effet fort avant dans la nuit,
car la fantaisie capricante des danseurs se
donnait libre cours avec une Inlassable al¬
légresse.
Pourtant, comme dit l'autre, « après la

daaise, la panse». Après avoir bien polké,
tangoté, fox-trotté, les bandes folâtres se
dispersèrent dans les divers restaurante,
bars, dancings — encore ! — demeurés ou¬
verts. Et cette brillante soirée se termina
Joyeusement, « lnter pocula », par la dégus¬
tation des marennes et autres réjouissances
gastronomiques.

H. B.

Conférence de M. R. Crnse
La conférence faite samedi 31 janvier, à

17 h. 30, par M. Roger Cruse, conseiller mu¬
nicipal, avait attiré dans le grand amphi¬
théâtre de l'Athénée un public considérable.
M. Philippart, maire de Bordeaux, prési¬

dait, assisté de MM. Lorin, député de la Gi¬
ronde; Cazalet, président du comité des
conseillers du commerce extérieur, et Ernrn.
Faure, président de l'Association des anciens
élèves de l'école supérieure de commerce et
d'industrie.
La diminution progressive du chiffre de la

population d'un peuple est pour ce dernier
une cause certaine de déchéance. Sa puissan¬
ce militaire et politique disparait, ses facul¬
tés de production économique sont atrophiées.
La France est à ce point de vue dans une

situation particulièrement fâcheuse. Notre na¬
talité est la plus basse de l'Europe, et si la
tendance actuelle se prolonge, nous sommes
menacés d'être écrasés sur tous les terrains
de lutte par nos voisins et nos anciens en¬
nemis. -*• •

Que faire pour lutter contre le fléaiu qui
menace les forces vives de la race ?
Supprimer d'abord l'Intérêt qne peut avoir

l'individu à ne pas procréer.
On arrivera à ce résultat chez les salariés

grâce aux caisses de sursalaires. Chez les au¬
tres citoyens, par une modification dans la ré¬
partition des charges fiscales. 11 11e faut pas
que l'absence d'enfants puisse constituer
une source d'économies. A fortune égale,
les impôts doivent frapper en raison inver¬
se du nombre d'enfants.
Il faut erustifite Supprimer l'intérêt qui

peut exister pour un enfant à ne pas avoir
de copartageant; on arrivera à cela en mo¬
difiant les lois successorales, en organisant
la réserve, la part de l'Etat dans la succes¬
sion des citoyens morts sans enfants ou
sans héritiers directs en nombre normal.
M. Cruse voit, en définitive, dans une mo¬

dification complète de nos lois fiscales et
successorales le moyen d'arrêter in dépopula¬
tion.
il préconise aussi en même temps la lutte

contre les fléaux sociaux et, montre com¬
ment certaines causes agissent encore pour
restreindre la natalité. L'entrée de la fem¬
me dans certaines professions jusqu'ici ré¬
servées aux hommes, le féminisme, les dif¬
ficultés de logement pour les familles nom¬
breuses, les pratiques abortives, sont parmi
les plus actives.

11 termine par un éloquent appel au de¬
voir de nous tous. Ne tolérons pas que le
sacrifice de ceux qui sont tombes pour ladéfense de la patrie reste vain.
M- Cruse a été longuement et chaleureu¬

sement applaudi.
M. Philippart, après l'avoir remercié au

nom de l'assemblée, a fait un chaleureux ap¬
pel en faveur de l'Œuvre antituberculeuse
actuellement poursuivie par la Municipa¬
lité. U est honteux de penser que Bordeaux
est, au point de vue iles moyens de lutte
contre la tuberculose, dans un état d'infé¬
riorité lamentable. M. le Maire a fait res¬
sortir que les dons faits pour la construc¬
tion d'un sanatorium viendraient pour les
industriels et commerçants en déduction
de l'impôt sur leurs bénéfices de guerre.
U serait inadmissible que cet appel ne fût
pas entendu.
Les souscriptions sont reçues par m. le

docteur Arnozan. Espérons qu'elles seront
nombreuses.

Bureau paritaire de placement
gratuit maritime

La commission administrative du Bureau
paritaire de placement maritime de Bor¬
deaux est composée, par décret diu 31 jan¬
vier, ainsi qu'il suit:
M. Tournier, directeur de la Société des

Affréteurs - Réunis, président, en remplace¬
ment de M. Paul Maurel, démissionnaire.
Représentants des armateurs. — Membres

titulaires : MM. Paul Maurel, armateur; de
Vial. agent général de la Compagnie Géné¬rale Transatlantique; Maurel, de la maison
Maurel et Prom; Privât, capitaine d'arme¬
ment de la Compagnie des Chargeurs-Réu-
nis.
Membres suppléants : MM. Barbe, capitai¬

ne d'armement de la Compagnie Générale
Transatlantique; de Kersabiec, directeur, de
la Compagnie Worms.
Représentants des gens de mer. — Mem¬

bres titulaires : MM. Durand, secrétaire gé¬
néral du Syndicat des marins du commer¬
ce; Lavie, secrétaire adjoint du Syndicat
des marins du commerce; Delavallade,
agent du service général; Guiraut, agent du
service général.
Membres suppléante : MM. Dncamln,

chauffeur; Vengout, matelot.

Alerte dans une fabrique
Le feu s'est déclaré samedi matin, un peu

après dix heures, 108, rue Mazarin, dans la
fabrique de la Société anonyme des salpê¬
tres et produits chimiques de Bordeaux. Il
avait pris naissance dans un tas de sacs
contenant du nitrate «u du salpêtre, et qui
étaient placés sous un hangar donnant dans
une cour intérieure.
Les pompiers, appelés par téléphone, ac¬

coururent sur les lieux avec un important
matériel. Ils n'eurent pas à intervenir. A.
leur arrivée, en effet, le personnel avait
conjuré tout danger en utilisant des extinc¬
teurs.
Les dégâts sont peu importante. Le com¬

missaire de police du quartier s'est rendu
dans la fabrique pour procéder à l'enquête
d'usage.

Accident rue du Cancera
Un corbillard était«arrêté, samedi, rue du

Cancera, devant la maison portant le nu¬
méro 29. Un voiturier, Pierre Labatallle,
voulut passer avec un attelage entre le cor¬
billard et l'autre côté de la chaussée.
Il y avait sur son véhicule plusieurs fu¬

tailles. L'une, de celles-ci, qui dépassait an
peu le bord de la voiture, heurta Mme Vic-
torine Sauner, âgée de quarante-cinq ans,
sans profession, rue de la Devise, 8, qui
fut légèrement blessée. En tombant, à la
suite du choc, Mme Sauner brisa un car¬
reau de la devanture du débit situé au nu¬
méro 30.
On empiète pour l'établissement des res¬

ponsabilités.

Audacieux filous
Trois individus, passant samedi soir, vers

dix heures, devant la terrasse du café Mon¬
tesquieu, s'emparaient l'un d'un guéridon,les deux autres chacun d'une chaise, puis
détalaient ensemble dans la direction des
quais. Un garçon de l'établissement, témoin
du larcin, s'élança à la poursuite des filous;
M. Philippe Rochet, gérant du café Montes¬
quieu, voulut lui aussi essayer de rattraper
les indélicats personnages. Il y parvint
avec l'aide de deux passagers de l'« Eu¬
rope ».

Se voyant pris, les trois individus aban¬
donnèrent guéridon et chaises, et disparu¬
rent dans la nuit.

Agression nocturne
Samedi, vers minuit, M. Pierre Niu, gar¬

dien de marchandises aux Docks, demeu¬
rant cité Hortense, 8, passait à l'angle des
rues de la Croix-Blanche et Paulin, quand
ti fut assailli par un rôdeur, qui le terrassa
et lui enleva son porte-monnaie contenant
15 francs. Le gardien de marchandises ayant
le côté droit ankyloeé (suite de blessure de
guerre) ne put, opposer aucune résistance
sérieuse à l'agresseur.

X>es écumenrs de Sassens
Les gendarmes ont amené dimanche ma¬

tin a la prison municipale quinze individusinculpés de vols au camp de Rasseois, oùils étaient employés à des titres divers.

Petite Chronique
A OUI LE PORTEFEUILLE?— Il a été

trouvé un portefeuille contenant, une som-
des

Informations
Récompenses pour le ravitaillement
Par arrêté du ministre de l'agriculture et

du ravitaillement, les récompenses suivantes
ont été accordées, au titre du ravitaillement,
aux personnes ci-après, du département de
la Gironde :

Médailles de vermeil : MM. Jean-Marie-Ed¬
mond Fauchat, chef de bureau.
Charles-Lucien Duron, membre du oomité

départemental du ravitaillement.
Pierre-Henri Seurin, secrétaire du comité

départemental du ravitaillement.
Jean-Baptiste-Armand-Gaston Olivier, secré¬

taire du comité départemental du ravitaille¬
ment.
Camille Mathetot, membre à Bordeaux.
Georges Bachelot, membre à Bordeaux.
Médailles d'argent ; MM. Comilleau, mem¬

bre du comité départemental du ravitaille¬
ment.
Lettres d'éloges ; MM. Anselme-Jules Bona-

Joux, président de la commission d'utilisa¬
tion des ressources
James Maxwell, membre du comité dépar¬

temental du ravitaillement.

Office départemental de placement
L'Office départemental de placement dispo¬

se actuellement d'un certain nombre d'em¬
plois pour tous ouvriers spécialistes du bâti-
ment pour les régions libérées.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Of¬

fice de placement, » la préfecture.

Société protectrice de l'Enfance
Un généreux bienfaiteur, sous la couvert

de l'anonymat, vient d'adresser h la Soolété
de l'enfance deux Bons de la Défense natio¬
nale de 1,000 fr. chacun. I.e conseil remeroie
par la voie des Journaux cet ami de l'œuvre
qui ne veut pas être connu; sans doute aura-
t-11 plaisir à savoir la profonde gratitude du
conseil d'administration pour l'homme de
bien qui vient si puissamment à son aide dans
la crise de vie chère que la Société a 4 tra¬
verser; la dépense pour le lait seulement a
été de 50,000 fr. en 1919.

«Se

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
VACCINATIONS. — Une séance de vaccina¬

tions et revacoinations publiques et gratuites
aura lieu le jeudi 5 février courant, à l'Athé¬
née, 53, rue des Trols-Coniis, de deux à qua¬
tre heures.
ARRET D'EAU. — 11 sera fait pendant la

journée <le mardi 3 février, de treize à vingt
heures, un arrêt d'eau rue du Jardin-Public
(de la rue Binaud à 1* gare du Médoc), cours
Journu-Auber, cours du Médoc (du cours Bal-
guerie-Stuttenberg à la rue Gustave-Dan-
tlou), cours Saint-Louis (de la rue Conrad à
la rue de Leybardie) et rue de Leybardle.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
ENTREPRENEURS D'AUTOMOBILES DE

PLACE ET CHAUFFEURS DE TAXI-AUTOS.
— Réunion le lundi 2 février, à 8 heures, ca¬
fé de la Paix, pour fusion des deux Syndi¬
cats.

SOCIETES ARTISTIQUES
LYRE ARTISTIQUE. UNIVERSITE D'ART

DE LA GIRONDE, — Réunion générale lundi
Sfévrler 1920, à 21 heures, au siège social, 52,

couirs Victor-Hugo.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT — Cours public f « La

liberté religieuse et le régime du culte catho¬
lique. M. L. Duguit, professeur. — Leçon du
mardi 3 février, à 5 h. 30 : «Les cérémonies
cultuelles. »

INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Leçon du lundi 2 février, à 20 h. 30, M. Ben-
zaoar. Législation coloniale: «Forêts, Mines,
Monnaie ». — Mercredi 4 février, à 20 h. 30, M.
Sorre. Géographie coloniale : « L'Indochine
(suite). ■— vendredi 6 février, à 20 h. 30, M.
Hugot. Produits coloniaux : « Les oléagineux,
Arachides. »

Cours d'arabe, professé par M. l'abbé Fegha-
ti. — Mardi 3 février, à 20 h. 30. Arabe com¬
mercial : «Acheteur et Vendeur». — Mercre¬
di 4 février, à 18 heures. Cours élémentaire :
«Nombre, Conversation, Traduction». —

Vendredi s février, â 18 heures. Cours supé¬
rieur : « Syntaxe des noms, Explications de
textes anciens »

FACULTE DES LETTRES. - Catyrs de lan¬
gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran¬
ce. Professeur, M. Bourriez. — Leçon du lun¬
di 2 février, à 5 heures : « Contes épiques de
Gascogne. La légende de l'Oiseau de vérité. »
Cours de géographie coloniale (fondation

de la Chambre de commerce). Chargé du
cours, M. Sorre. — Leçon du lundi 2 février,à 8 h. 45: «L'Afrique du Nord» (suite).

<4 bc» jncuseruli »
« JHùuoggus_a?a Stogs »

MAGASW DB VENTK POOR PARIS:
35, Boulevard Haubsiuawr, 35

kit. toute coiresp, : PRIOH, NANTES

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche soir, « Manon ».
Mardi, deuxième représentation «.Fleu¬

rette », dont la création a obtenu .vendredi
soir un retentissant succès.
Cette œuvre originale, où se retrouvent plu¬

sieurs des chants populaires connus et aimés
des Bordelais, bénéficiera de la même distri¬
bution qu'au soir de la première: M. F. Le-
jnaire, Mlle Simonne f.ogier, MM. Raynal,
Lasserre, Ricard, etc.
Au quatrième. acte, le Rêve de Fleurette»

dans le cadre pittoresque du parc du châ¬
teau de Nérac; Mlle Mady Pierozzi sera la
Reine des Joies.
Mercredi, « Lakmé », avec M. P. Sterlin, Mlle

Nadiany, MM. Raynal. Lasserre, etc. Le spec¬
tacle sera terminé par le deuxième acte du
ballet de «Coppéiia» avec l'étoile Mady Pie-
rozzi.
Location ouverte.

AFOLLO
Lundi et mardi, « la Poupée », le joli opéra

comique d'Edmond Audran, avec A. Cham-
bon, D. Bédué, René Gamy, A. Tiluze, Mme
Lejeune et Mlle Lucy Raymond. Au deuxiè¬
me acte, le Rayon de Poupées et « Automa¬
tes », grand ballet-divertissement.
Mercredi et jeudi, «la Demoiselle du Prin¬

temps». Jeudi, à deux heures et demie, ma¬
tinée de familles, spectacle demandé, « le
Grand Mogol ». On loue au hall de location
de l'Apollo. Téléphone 31-17.

BOUFFES
L'Imprésario Rasimi viendra donner une

série des plus gros succès, qui auront lieu le
jeudi 5 février, avec «l'Enfant de ma Sœur»,
vendredi 6 février, « Un Fil à la Patte. Sa¬
medi 7 février, à huit heures et demie, « le
Coup de Jarnac». Dimanche 8 février, en ma¬
tinée, à deux heures et demie, « l'Enfant de
ma Sœur». Dimanche 8 février, en soirée, àhuit heures et demie, «Un Fil à la Patte».
Location au haii du théâtre de l'Apollo. —

Téléphone 31-17.
TRIANON

On refuse du monde à Trianon à chaquereprésentation ! C'est que le spectacle y est
d'une qualité rare et que tout te monde veut
applaudir «Education de Prince», l'œuvre
la plus originale de Donnay, mise en scène
et interprétée de façon remarquable, avec de
jolies femmes, d'exquises toilettes et des co¬
médiens de premier ordre. Se hâter, même
pour louer. — Jeudi, à 3 heures, 7e concert de
musique de chambre.

SCALA
Tous les soirs, le triomphe de l'opérettemoderne «Phi-Phi» avec une troupe d'élite:

Mlles Berka, de Nixo, MM. Hemdey, Fleury,Héval, Marcel; deux danseuses et huit mo¬
dèles parisiens. Location sans frais.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, en matinée et soirée, dernièresde la revue « C'est couru ». Demain, en soirée,boxo. Mardi, en soirée, première d'une amu¬

sante comédie, « le Roi Popol », de R. Fonte-
nay, interprétée par les artistes habituels, et
Duneuve, le populaire comique.

ALCAZAR
Dimanche 1er février, ù 8 h. 30, « la Grande

Famille», drame en six tableaux de M. Arquil-•tière. Troupe au complet. Décors nouveaux.

THEATRE-FRANÇAIS
GeongeJ dit ses chansons et nous enchante.

Le puiblic l'applaudit frénétiquement. Les
danseurs « Andréa et Théo » et les acrobates
« Polios a recueillent des bravos. George]chanitora dimanche en matinée et soirée. Au
ciné ; « Travail », d'Emile Zola, .premier oha-
pitre (l'Effatrihiumiain). Actualités, etc.Location sans frais, téléphone 17-55.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, première de «la Gourmandise» (SeptPéchés capitaux), avec Franoesoa Bertlni et

Camille de Riso. Salle chauffée.
ALHAMBRA-DANCING

Les danseurs habitués de ce bel établisse¬
ment vont bénéficier des splendides embellis¬
sements, maintenant achevés, et Ihaugurés
hier par le grand bal des étudiants:

CONCERT-DANCING (Salle Franklin)
Toute la jeunesse bordelaise accourra di¬

manche 8 février, en matinée, au grand bal
de famille organisé par la « Page Blancbe »,
Association des ouvriers et employés des im.
primeries de la «Petite Gironde».
L'orche6tre, composé par la Fanfare des éco¬

les laïques de® Chartrons (50 musiciens), exé¬
cutera un brillant répertoire sous la baguette
renommée de M. E. Delvert, chef de musique.
Avant le bal, à deux heures précises de

l'après-midi, aura lieu un concert, où l'on
applaudira divers artistes de nos théâtres.
On trouvera des cartes d'entrée (cavaliers,

3 francs; dames, 1 fr. 50) dans les principaux
magasins de la ville, dans tous les magasins
rie la « Petite Gifionde ». à la Salle de dépêches
de la Comédie et à la salle FrankMn.
CONCERT ANDRE HEKKING ET CIAMPI
Nous rappelons que c'est mardi soir 3 fé¬

vrier, salle Franklin, qu'aura lieù le concert
donné par le violoncelliste André Hekking et
le pianiste Marcel Ciampi.

BAL DE LA GIRONDINE
Noue rappelons que le bal paré et travesti

organisé par la Société la Girondine sera
donné le samedi 7 février, à la salle Fran¬
klin, qui, ù cette occasion, recevra une dé¬
coration spéciale de verdure, tentures et lu¬
mières.
L'orchestre, de trente musiciens, sera placé

sous la direction de M Geerts.

OUI. MAIS les Salons fks coiffure du « RAYON
D'Oïl », e. Victor-Uufjc» (angle S's-Catherine).
sont recommandés pour Nettoyage de tète.
Ondulations. Teintures et Postiches. .

Echos Mondains

SPECTACLES du l*r février
GRAND-THEATRE. — 8 heures: Vlfinon.
APOLLO. — 8 h. 30: la Cocarde de Mimi Pinson.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Education de Prince.
SCALA. - 8 h. 30; Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 30: Attractions.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: C'est couru», revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30: la Grande Famille.
ALHAMBRA-DANCING. — Matinée et soirée,
rfrand bnï.

A „ , . J .

Sk.VllNO-i'ALACE : Patinage et Bal, à 8 II 30.

RéViWyS'- TJ^'lïtééar-

FIANÇAILLES
Nous apprêtions avec un vif .platete ites (fian¬

çailles de Mlle Marie-Antoinette Philippart, fille
de M Philippart, maire de Bordeaux, et de
Madame, née Yvert, dècédée, avec M. Bernard
de Laborde-Noguez, fils de M. Gaston de I-a-
borde-Noguez et de Madame, née I.arneu, R'éce
de M Amôdée Larrieu, le regrette prélet de la
Gironde et représentant de ce département a
l'Assemblée nationale.
Nous prions les doux familles d agréer nos

bien sincères et cordiales félicitations.
— On annonce les fiançailles de M. Emile

Galite, secrétaire général de l'F.ure, aveo Mlle
Emma Juhel-Bonoy. de Blaye-aur-GIronde.
MARIAGES
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| BOURSE DE PARJS
du 31 janvier

BULLETIN FINANCIER
de fin <ie mois s'effectue t,-v?ei6iïleî\[

Tendance générale ferineet activitl tr?>RUiiSSe'de. Au marché otficiel. le svateurs dephates, de Banque et de Nitrate ™ ri xfermes. Rio calme, Sucres soufemus pl, »res *
que, toute l'attenWn resto snrBPil-Caoutchoucs et la De Beers dont tessont des plus eenslbtee. La 'détente tegè^mlchanges susoite un peu de réalisation mfr n.tMines et les Pétroles. bSTS «Smî*

On vient de célébrer, à Aire-sur-l Adour, îe
mariage de Mme Moinvialle, née Dumartin,
avec M. Victor Louriies. avocat à la cour d ap¬
pel de Paris, chevalier de la Légion d honneur.
Les témoins de ïa mariée étaient MM. Nelson,

et Joseph Larohé, ses oncles; les témoins du
marié, M. Bourtenne, préfet des Lande», et M.
Itourtiee, son oncle, ancien sénateur et prési¬
dent du Conseil général des Landes.
— Le 8t5 janvier a été célébré, en présence des

parents et de quelques intimes, en l'égKse
Saint-Michel, à Paris, le mariage de M. Marcel
Retehel, croix de guerre, fils de notre confrère
de l'Avenir», Praniz Retebé!, avec MO# Ju¬
liette Carnlxm.

NÉCROLOGIE
Au milieu d'une nombreuse assistance, ont

été célébrées à Pau les obsèques de Mine Cour»
toaulti mère de M. Paul Courteault, professeur
à la Faculté des lettres de Bordeaux.
--On annonce la mort: de M. L. Béguerie,

membre de la Chambre do commerce de Bayon-
ne, décédé à Maulêon; — du comte Aoard, frère
de Mme Paul de Cassagnac, et oncle de M.
Paul de Cassagnac, député du Gers.

— On nous apprend la mort à Bullîon (Seino-
et-Olee) de M. Emile Eyssan, décédé te 21 Jan¬
vier, dans sa quarante-cinquième année.

Les Parfums Bichara sont partout

«ËiStïEUSES
lottes BuSrie3 par l'AWTI-ÉPîLEPTIQUB de liège

FANYAU, Pharmacien, LILLE
| Demandes Brochure, Certificats et. Eteaselunemeate-I
Cbrompe âujËptemeni

LE CRIME D'ABZAC
INTERROGATOIRE ET CONFRONTATION

Libourne, 31 janvier. — Vendredi, M. le Ju¬
ge d'instruction a procédé à de nouveaux in¬
terrogatoires. Il a entendu tout d'abord Fil-
Ion, esprit faible qui avance un fait, puis sa
rétracte. Il donne l'impression, du reste, do
n'avoir pas été mis dans tout le secret du
drame. Au surplus, la femme Simonnet exer¬
ce sur lui une sorte de fascination. Elle le
domine du regard.
Eillon a connu le vol de poulets par Si¬

monnet lui-même. Dans la nuit du crime, Si¬
monnet est entré dans sa chambre et lui a

montré les poulets qu'il venait de voler en
compagnie ae Lacave.
Puis dans la matinée, Fillon a rencontré

Lacave, et c'es* pai celui-ci qu'il a appris qua
Simonnet était mort. Il ne se rappelle pas
si Lacave lui a déclaré être l'auteur du crime.
Il en arrive à faire cette déclaration qui se¬

rait capitale :
« A trois heures du matin, la veuve Simon-

net est venue me trouver au lit et m'a dit :
— Tu sais, Maurice est mort.
Elle s'est mise à pleurer et est allée se cou¬

cher à cause de ses enfants. »

Mais immédiatement confronté avec la veu¬
ve Simonnet, Fillon prétend s'être trompé,
n'avoir pas dit oela ou avoir dit un mot de
trop...
— Tu veux donc ma mort ! lui crie la fem¬

me Simonnet. Tu ne m'aimes plus, donc I...
Fillon balbutie et se met à pleurer.
Lacave, lui, persiste à prétendre que sa

maîtresse a pris une part active dans l'af¬
faire.
— Tu sais bien, Alice, qu'on avait décidé

de supprimer ton mari à ma libération.
— Menteur ! On n'avait jamais convenu

cela !
— A cause des enfants, je devais tout pren¬

dre sur moi.
— C'est faux ! proteste avec force la veuve

Simonnet. C'est de l'invention toute pure. Tu
n'es qu'un menteur !
Et cette femme, qui paraît avoir une éner¬

gie peu ordinaire, lance à Lacave un impé¬
rieux regard. Mais Lacave paraît échapper à
l'emprise :
— J'ai dit que je dirais toute !a vérité, et Je

la dis.
Et il fixe lui aussi sa maltresse avec la mê¬

me assurance.
Dans un coin du cabinet, Fillon continue à

se lamenter. Il se préoccupe déjà de ce que
va être son existence sans Alice, et on l'en¬
tend soupirer : « Qui est-ce qui va faire ma
popote maintenant ? »

jETAT CIVIL
DECES du 31 janvier

Renée Pacquiet, 1 an, : Caussade, 20.
Mme Dumeau, 24 ans, r e Beyssac, 22.
F.mile Fos, M ane, rue des Bouviers, 9.
Mme Léonard 39 ans, e de Galles. 5.
Maurice Lubin, 40 ans rue Maleret. 4.
Mme Dubourg, 45 ans, rue de Moscou, 46.
Miche! Bertin, 46 ans, rue Matignon. 24.
Jean Troye, 58 ans, rue Monadey, 8.
Jules Sansot, 6! ans, rue du Tondu. 230.
Veuve Poupard, 74 ans, rue Maubourguet, 19.
Jean Faure, 77 ans, rue de Caudéran. 64.
Veuve Larrieu, 78 ans. r. Duffour-Dubergier, 5.
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CONVOI FUHÈBBE r,'uI5ï S"SSSl
et connaissances d'assister aux obsèques de

M. Emile CHARDONNEAU,
son époux, qui auront lieu le lundi 2 février,
en l'église Salnt-Seurln à une heure trois
quarts,
Réunion â la maison mortuaire, 25, rue du

Château-d'Eau, à une heure un quart.
Pompes funèb. municlp., 11 et 13, r. de Belfort,

rouvris ciimëqgs m- « Mm< H. POU-uUNlUE rUntDilL pard, Mme veuve E.
Poupard et ses enfants, M. L. Lecoënt et ses
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Hilaire POUPARD,

tul auront lieu le lundi 2 février, en l'églisealnt-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 19,

rue Maubourquet, à une heure un quart, d'où
le convoi partira à une heure trois quarts.
rompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE directrice du Lycée'
de jeunes filles;, les familles Duhamel et Lé-
pinoy prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm<> veuve RAMBAUD, née BRASSEUR,
pieusement décédée,

leur mère et parente qui auront lieu le lundi
2 février, en la basilique Saint-Seurln.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Croix-Blanche, 15, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera dirigé

sur Paris, où doit avoir lieu l'inhumation.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE amis et' connaissan¬
ces de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M" Adrien MARTY,
son épouse, qui auront lieu le lundi 2 lévrier,
en l'église Saint-Augustin.
On se réunira ù la maison mortuaire, che¬

min d'Arès, 57, à neuf heures et demie, d'où le
oonvoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Ma» Hélène Durand!
M. André Durand, Mm» Rosalie Durand, sœur
de la Misérioorde; les familles Debet, Thuron,
Lambert, Subrenat et Lajugie prient leurs
amis et connaissance» d'assister aux obsè¬
ques de

M. Antoine DURAND,
négociant à Arcachon,

leur époux, père, frère et cousin, qui auront
fi e u le mardi 3 février, église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 330,

boulevard de la Plage, à neuf heures et de¬
mie, d'où le convoi partira à dix heures.

CONVOI FUNÈBRE
se, M. et Mm» Gustave Denise, MM. Pierre et
Robert Denise, M. Louis Loré (de Nérac) et ses
enfants, Mf lé docteur Joseph Mercier prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Frédéric GARAS,
leur époux, père, beau-père, grand-père, boaiï-
frère et oncle, qui auront lieu, le mardi 3 cou¬
rant, en l'église Notre-Dame des Chartrons
On so réunira à la maison mortuaire, 165,

rue du Jardin-Public, A neuf heures u.n quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. N. Gibiez et sa famille remercient bien

sincèrement les personnes qui lur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M:u Marguerite CIBIEZ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir

,
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no, sera offerte pour le repos de son âme,
ainsi que pour celle de

Mm" Marie GIBIEZ, née TROQUEREAU.

nffKSEDPIEitSGiilTQ ]-cs familles Lacoste,Kclftbnbltifïcmd pucheu, Richard et
Vivev remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm° veuve Fabien V1VEY,
Une messe sera dite le mardi 3 février, à

neuf heures, églige de Pessqc.
Pompes funèbres générales (service de Pessac)

ftïfB fltti MiCIflUS
Monopole eidusif du Service eiîérieur

Roîiseigjsemeirts, Démarches et Formalités gratuites
(Tarif officiel)

ti et 13, rue de Belfort. Téléphone î.33

MARCHE OFFICIEL

1905, 61; Afrique OcoTd.' françlte^.^ri T '1896, 316 50; Maroc 1914, 430; Argentine~Ï907 ffislfrtsu, 1889, 86; 1909 ]Wijnbtto8, «6 KPiff,1302; Chine îtee; ta», «mi fjm.cC:.r'"'-ri1

106 50; Bons 'lais: L03Ôj Maroi îtoti m W # u' AÙÙCTte 1367-69, 31 is; 1880 31tE; 1889, *31 75 *consolid., Ire et 2e sér., 38 05; Î90L 31 ISét
Or et 189Î, 32; 1894 (17 fr, 50 de r.), 30 50 •' J83N
so-^soè^î^iSiu8' ^°! 19U* Serbi«
Wio, 80' 10 ottomane unifiée, 66 75; Haïti
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Action*).-d Algérie^ Banque de Paris.1,418; Comptoir d Escompte. »sa- Crédit Lvo-iî
rnt ^:nCrédlt ^ Société Ïlnïraie 700; Banque Français., V8c; Banque de1 Union Parisienne, i,is8; Banque Nationaledu Mexique, 5U Banque Ottomane. 730- Fon.oier Egyptien, 1.064.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Gucl.

ma, 500; Est Algérien, 525; Est Joulss.. S51) 50j jmP.-L.-M. .toutes 845; Midi 784; Nord, 86» Ttouias., MÛ; Orléans 820: joulss., 616- Ouest«80; Joulss,, 360; Ouest Algérien, la 5û".- Audà
teus, 616; Nord de l'Espagne, 693.
VALEURS DIVERSES (Actions). _ Ajsot*

720; ae des Métaux, i,i95; Cie génér. dcâ
Eaux, 1,184: Cte gén. trans. ordln., 575; mior
530; Nord-Srad, 138; Omnibus de Paris 42SP
Sels-Gemmes, 272; Suez. Canal maritime'
6.990; joulss., 5,820; Société civile Suez, 4J198-Suez. Parts fondateurs, 2,915; Panama, 196*Procédés Thomson-Houeton, 920; Aciéries dala Marine, 1,475; Chargeurs Réunis, 1,900; Ciadu Boiéo, 860; Compt. et mat. d'usines à gaz.
628; Creusot, 3,298; Dynamite centrale, 900: Fi-
ves-LlIle, 2,770; Tréfllerics du Havre, 243; Gaz/ Aet Eaux, 308; Mines de Carmaux, 811 : Minesde Malfldano, 645; Mines de MoJrta-el-Hadid
3,400; Nickel, 1,430- Penarroya, 1,680; Phospha¬tes ae Gafsa, 1,505; Printemps ordln. 519; pri-vil., 336; Say ordln., 1,170; Briansk ordln..672; Rio-Tinto ordln., 2,034- Sosnowice. 1,121:Naphte Russe. 450; Télégraphes du Nord, l.ioo,
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). _ Pa¬

ris 1865, 560; 1875, 458 50: 1892, 226; 18.94-96, 230:
1898, 270 50; 1899. 254; 1904 . 281; 1905, 305 : 2 S/4
1910, 235 3 % 1916, 25Ï 25. •

Communales 1879. 420; 1880, 457 50: 1891, 273!
J892, 308: 1899, 300: 1»6, îk; 1912, 179: 1917 libérée'324 50; 1917 non libérée, 306.
Foncières 1879, 460; 1883. 310; 1885 , 31»; 1895, -.315; 1903, 350; 1909. 183 ; 3 H 1913, 365: 4 % 1913, Wi410 75; 1917 libérée, 324 50; 1917 non libérée, 306. >
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 313; Bône-

Guelma, 285; Est-Algérieii, 276: Est, 3 %, 310 50;
nouv., 305; Grande ceinture de Paris, 322; Mi-dL 3 %, 308; nouv., 318; Nord, 4 %, 381; 3 %,
309 75- nouv., 312; 2 264; Orléans, 4 %, 364;3 %, 328; 1884 , 309: Ouest, 3 %, 806; nouv. 308
2 14, 258 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 371;
fusion, 304; nouv., 304; Sud de la France, 270 50:
La Réunion. Cb. de fer et port. £82.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran

ce, remboursable à 1,000 fr., 500; 1881. r. à 500
fr., 331; Cie générale des eaux, 350; Cie tran¬
satlantique, 301; Cie centrale du gaz, 434; Mes¬
sageries maritimes, 378; Omnibus de Paris, 330. J
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins ds^..

fer). — Asturies Ire hypoth., 692; 2e hypoth.,537; Nord-Espagne ire hypoth.. 620 ; 2e hy¬
poth.. 576: Pampelune, 565- Barcelone prtor.
639; Portugais nouv. de 2e rang, 83; Saragoe.
se ire hypoth., 5iè; ae hypotn., 475; se hypoth.,
466; Volga-Bougoulma. 169- Central Pacific,479; New-York. New-Haven, 580; Chicago, 550
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien S te,

450; 4 %. 500.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. - Ville de Madrid, 1868, 155.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 436; Brua>„

22 70; Malacca ordin., 311; Maltzoff, 578; Ba¬
kou, 2,010; Boryslaw, 202;Colombia, l,745;Liano-
soff, 422; Spies Pétroléum, 35; De Beers, 1,527; ,
Jagersfontein, 822; Cape Copper, 91; Chino Cop
per, 490; Spassy Copper, 60 25; Utifh Copper,
985; Butte et Supénor, 385; Vielle-Montagne,
1,880; Platine, 775; Shansi, 90; Balia, 410; Kïnt?
Part, 605.
MINES D'OR. — Chartered, 52 75; East Rand;

30; Goldflelds. 91 25; Modderfontein B, 420j
Rand Mines, 198; Robinson Gold, 37.

BOURSE OE BORDEAUX)
du Si janvier 1920

Au comptant : 3 %, nominatif, 58 50: P. C.,
58 50; porteur, 58 50; P. C., 58 50. — 5 %, por¬
teur, 88 45. — 4 % 1917, porteur, 71 20. — 4 % 1
1918, porteur, 70 85. — Obligations Crédit Na- A,
tional 5 %, 500. — 'Obligations Ville de Paris
1876. 465; 1898, 275; 1905, 303; 1910, 3 %, 255. —

Crédit foncier de France, 830. — Obligations
foncières 1879, 456; 1883, 310; communales 1892,
308; 1899, 301; 1920, t. p., 511. — Crédit lyonnais.
1.430. — Est, actions de 500 fr., 675 — Lyon e|
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr.. 705,
— Midi, actions' de 500 fr., 780. — Nord, actions
de 500 fr., 955. — Orléans, oblig. 2 44, 266. —.
Sud de la France, obligations, 274. — Dyna¬
mite. 805. — Panama, obligations et bons h
lots, 193. — Cuivre et pyrites, 333. — Procédés
Thomson-Houston. 892. — Congo (Lots 1888),
88 56. — Italie, 3 V9, 66. — Russie, 1880. 31 50;
consolidés 1901, 32 23. — Dette ottomane unifiée
4 %, 66. — Andalous, ire série fixe, 554. — Norii ^
de l'Espagne, obligations 3 %, 2e hyp., 585. — F*-
Eclairage électrique Bordeauî-Midi 5 %, 3e,
470. — Société bordelaise de crédit, 604. — Mi¬
nes de Tekkah (parts), 725.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le VA

peur de charge «Cantal», ayant à bord 2.004
tonnes de marchandises diverses, a quitté
notre rade dimanche après-midi, à destina
tion des Antilles, de Puerto-Ptico et de Haïti. t

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-^
quebot « Venezuela » est parti de Casablanca1
le 31 janvier à destination de Bordeaux.
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot affrété

« Asie », venant de Buenos-Ayres. Montevideo
et Rio-de-Janeiro. a été signalé passé en vue
de Fernanrlo-Noronha le 30 janvier, en route
pour Lisbonne et Bordeaux.
-Le paquebot « Garonna », venant de Bor¬

deaux, Lisbonne, etc., est arrivé à Buenos.
Ayres le 30 janvier.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot «Chicago», commandant Sons,

de la Compagnie Générale Transatlantique, *
qui avait embarqué des passagers et la poste,
samedi, entré 15 et 17 heures, a appareillé di¬
manche, à la marée de 1 h. 30, à destination M
de New-York.
Le « Chicago qui emporte 220 passagers de *

chambre et 100 de 3e classe, ainsi qu'un char¬
gement de marchandises diverses, touchera à
La C'orogne pour embarquer un contingent
d'émigrants ù destination de la Havane; 1/
paquebot suivra ensuite sur New-York.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Figuig», qui reprend sou sef>

vice, et qui avait embarqué samedi après-midi
120 passagers de ire classe, 60 de 2e, 60 de 3e et
200 militaires, a appareillé dimanche, à 2 heu
res, à destination de Casablanca.
Au nombre des passagers de cabine, citons

M. Co-ngue, chef de bataillon et commandani
d'armes, et plusieurs officiers et sous-officiers
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEP 4"
Courriers à poster mardi 3 février pour les

destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « GénéralGallié-
ni », de Marseille, le 5 février.
Bizerte et Tunis, déport du paquebot «Bis

kra ». de Marseille, le 5 février.
Ajaccio, Propriano, Bonifacio départ du pa¬

quebot «Liamone», de Marseille, le 5 février,
Port-Saïd, Suez. Djibouti, Colombo, Singa-

poore, Saigon, Halphong, départ du paquebot'
«Buenos-Ayres». de Marseille, le 5 février.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 2 février

Pleine mer : Matin, 2 h. 41; hauteur, 4 m. 25.—
Soir, 15 h. 19- hauteur 4 m, 30.

Basse mer : Matin, 9 h. 44; hauteur, 8 m. 05.-«
Sévir, 23 h. 33; hauteur, 0 m. 10.

BOURSES OU COIVaiVmRCE
COURS DES CHANGES

Paris, 31 Janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais i....™—.

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Frano Belge

C" norm. Vaut

25» 22 46 33 Ifij
0 92 & 38
2 08 5 07 1/2
1 » 0 84
5 15 13 22
1 » 2 33
I 39 2 55
1 39 2 33 1/9
1 » 1 00 1/9

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 42 10.
A Barcelone, 100 francs français valent 41 95.
Lisbonne, 903; Buenos-Ayres, or, 65 .14; Rio-

de-Janeiro, 17 S/4; Valparaiso, 14 5/8.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 30 Janvier,

change sur Londres, 3 4625, contre 3 475: sur
Paris. 16 25. contre 16 24.

RESINEUX. — Lnndros, 30 janvier. — Térê.

changement.
Savannafh, 30 janvier. — Térébenthine, 19a

(189 V4). — Résine K. W., 19 25 à 20 75 (19 40 à
20 75).
New-York. îfl Janvier. — Térébenthine, 197

(197). - A
On cotait le 28 à Anvers : Térébenthine pdr-tugatse en tambours. 760. — Résine portugaï-

de F. à G., disponible Lisbonne, embarque,
ment prompt, 5o livres.
Dax, 31 janvier. — Essence de térébenthine,820; brais clairs, 200; brais noirs, 170: colopha¬

ne extra pâle, 225.
COTONS. — New-York, 30 janvier. — Dispo¬nible, 39.50 (89.50). — Recettes du jour- Atlan¬

tique, 33,000; Golfe, 18,000; Pacifique, 5,000. —Sorties: 29,000. dont 3,000 pour le Continent
Liverpool, 30 Janvier. — Janvier, 27.72 (27.38):février!, 26.98; maTS, 25.28; juin, 24.2!); août,23.06.
Le Havre, 30 janvier. — Terme. — Cours de

10 heures (clôture du 29 entre parenthèses) :
janvier-février, 684 (684); mars-avril, 673 (673) • yJuin (857 (657); août, 646 (638).
FRETS. — Londres, 30 janvier. — Derniers

affrètements signalés: 1 vapeur neutre, Car-diff, Saint-Nazalre ou Nantes, à 51 sh. 6, char¬gement 2 février; 1 vapeur 3,000 tonnes bri¬quettes, Cardiff, Saint-Nazaire, à 57 sh. 6;
^voiliers, 65 à.90 tonnes, Swansea, Les Sables-d Olonne, à 72 shillings, prompt.
METAUX- — Antimoine. — Londres, 30 jan¬

vier. — 69 (69).
Argent. — Londres, 30 janvier. — Comptant,Si 1/8 (85)..
New-York, 80 janvier. — 134 1/4 (135 y,).
Cuivre. — Londres, 80 janvier. — Comptant,H# (120); trots mois? lfcO 5/8 (121 10).
New-York, 29 Janvier. — Electrolytique dis¬

ponible, 18 1/4 à 19 1/4; futurs, 19 1/4 à 19 44
cents.
Eialu. — Londres, 30 janvier. — Comptant,

' 383.5 (384J ; trois mois, 382.10 (384). ,

Ne.w-York, 29 janvier. — Détroits, 61.25. m
Plomb. — Londres, 30 janvier. — Comptant, r

43.5 (47.5); livraison éloignée, 47.5 (47.15); An¬
glais, 47.15 (48.15).
Zinc. — Londres, 30 janvier. — Comptant,

59.K) (59); livraison éloignée, 61 (60.15).
OLEAGINEUX. — Maj-sei'lle 29 janvier. -

Arachides décortiguôs à sec Coromandel 230;
ordinaires, 215; Ricins, 105; Sésames de Chine,
255 à 260 (acheteurs) disponibles; Graine de
lin du Maroc. 190 logé brat, pour net; Huiles
arachides, 465;. coprahs, 480; palmistes 475;
tourteaux arachides, o4 a 72; Sésames blancs, m

52; colzas, 50; lins, 84,; pavots blanps, 49: co-^
; tirâtes 58-: palmistes, 46; ricin»,. 38 aux 100 ki-

• »o» " {..orïâittons * d tfUdstc,

i



\^QSELfiVi
. f I iWIBM : 11 *■ * fl

PAPIER WLINSI

Dans tous les Hôpitaux
MIGRAINES, NÉVRALGIES, LUMBAGO
FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA

SONT TRAITÉS PAR

Energique antiseptique urinaire

Excellent produit
|\ non toxique ué-
j. S. congestion-
p jk nant, anti-
! |\eucorrhéï-
S jt Ique. réso-
I | \ lutif et
||i cicatri-
Éàliîiia sant
iag^aSj; Odeur
;;®p^w très agré-
gf?SFable Usa-

continu

Êf||^ très écono-
v^wniquc.Assure
*Ain bien-être réel.

Guérit Vite et

radicalement.
Exigez Informe,
nouvelle en A
comprimés. &Ê
Itès ration-iSm
nelle et SMSm
très pnz- jBÊm
tique.

Supprime
les douleurs
de ta miction.

Évite toute

complication,

La Tube db 20 Comprimés : 1 fr. 50
En Vente dans toutes les Pharmacies.

Sauvée grâce à la Gyraiaose Fans obtiendrez la Pâtisserie
wMp la Plus fias, les gâleaux les

plus délicieux, par l'emploi
unitllie de la

m($m L£yulîE ^LSAÇIEfSHE1Wl L'exiger de son épicier
habituel et refuser toute

«fe'SÎP imitation.

SEUL F&BBSCAKIT b
Emile MOENCH,

131, rue du Montet, NANCY"

LIVRAISON RAPIDE ' » Apprenez rapidement g

sTeno-dacL'OPINION MEDICALE :

. La Gyraldos. désinfecte comme aucun autre produit na pourrait la faireétant donnée 1 énergio du thymol ; et elle le lait sans dangSr, p étant nul-"■«mont toxique. Elle Uéterge, en outre les muqueuses, autant qu'elle arrêtetoute putréfaction, comme pourrait le faire une éponge s'fmbibânt aisementde tous les produits do sécrétion, grâce â l'alumine aullatée. La préparationdos solutions nécessaireo pour les soins de la toilette intime est des plusfaci e. attendu qurf s agit daioutor simplement à leau bouillie les quanti¬tés indiquées pour avoir un litre de liquida tout prêt pour l'injection?.
î> Casac,

—J_ Faculté da Médecine dô Monlpclltcr
Elan ChatelaiiL^^Vldipciecnes, Paris et t1" ph. La b" f» 6.50. La double b-> r»10.50, les S 0» 30 fr. Savon Gyraldose P> 3.50. Ovules à la Gv" m 6 50.

DOUBLEZvosREVENUS Demanda* ta Programma gratuit w»
des Ctakllssemcnts JUIHET-BUFFEREHU
osons 67. Coor» Ptataor. BORDEAUX sa/m

PAR LA COOPÉRATION
Demander Renseignements et Bulletin gratuit à

LaCOOPÉRATIONFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE

Bureau N» 18 = 20, rue Choron, PARIS (9«).

IPoudre de Riz liquide |
Fait Disparaître Les RIDES
avec la mêniB facilité que la gemmé efTace an trait la crayon.Hait. 5. BP et 7.70 taie eomo, Ph" OETCHEPARE, à Biarritz

birilt igiTirtii pur !i Mua iti Rhumes, Irritations
daPoitrine,Mauar de Gorge,Rhumatismal,
Douleurs, etc. — Exiger le nom WDIXS3.
mmiuijji.il i,J jjurmsuiT-u1...- ."rr-jTVf-?! v-."v- -.r-—r—

Les Directeurs j ^ GOUNOlJlLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

est le seul destructeur du
cafard. Jamais d'insuccès !

LÂ BÂÏOÎIHETTL

Etude de M® GARRAU, avoué <L
Bordeaux, l, rue Gouvion. naj ACHETERAIT propriété d'a-Lll grément et de rapport de 20

à 30 hectares, avec maisons de
maître, de ferme et dépendan¬
ces, Jardin, yerger, tetres labou¬
rables, prés, vignes, bois, de pré¬
férence en Gironde et autant
que possible à proximité cours
a'eau et voie ferrée. Adresser
propositions détaillées à A.L-
MARRO, journal '« Petites Affi-
ches », place Saint-Christoly. B*

xlthi'ttjetxjxcîtttej 3pe|.a.£?çld\.x@£:
Sons-Secrétariat d'Etat au Ministère des Travaux publics chargé

des Ports de la Marine marchande et des Pèches
$,î1v.£ier 1S20> à 13 b..VASTES CHAIS à Bouleaux r.

Kléber, 46, et rue Vidcau, 5 et 7.M. à p., 72,917 fr. Visite, mercre¬
dis, jeudis, vendredis, de io à 17
heures. M®» Gouais-Lanos, Du¬
bois et Alauze, av. présents.
Etude de M® DESPUJOL,
avoué, 54, oours Georges-Cle-
mencoau, Bordeaux.

OH DEMANDE
De BANQUE

—
—,—— ——o—oo—o— .

cSièfg© social à 8THASBOUKG

Capital : 50,000,000 de francs
Ouverture d'une Agence
à Ludwigshafen-sur-Rhin

(î, Kaiser*Wiî3iclmstrasse : Depuis le 2 janvier 1920»
Adresse télégraphique : SOGENAL — Téléphone : N" 595, 596. 597.

«BBBaaaiiiaaaBNiiBaaiiiiD&MaiBaicaatiiaaMKMauawiinnMHaauBnBRgoaaBBaaBiiaBaBiitsaa

Outre ses nombreuses Agences en Alsace et jLorraiae et dans le Grand Bûché de
Luxembourg, la Société Générale Alsacienne de Banque possède des Agences à:

Cologne Francfort Hajence
f7 et Untersachsenhauwett 53, JSîeue SSaimzerstrasse SchïJJerplaly.

Sarreisrock
15 et 11, Bafanhofsti-asse

ouvriers connaissant le travail
de la pierre dure, le granit de
préférence. S'adresser ou écri¬
re ; Ateliers de mécanique, 26,
chemin Roustalng, à TALENCE

ADJUDICATION, Chambre No¬taires, Saintes. 12 février, OM¬
NIBUS-BREAK carrosserie au¬
to, voiture cantine, harnais, ma¬
chine à écrire et autres objets.
S'adresser CHASTENET, notaire
Etude de M® J.-M, BURG. avoué,

à Villeneuve-sur-Lot.

Vente par voie de licitation
,au Tribunal civil de Villeneuve-
sur-Lot, le 14 février 1920, à une
heure trente du soir, do la

Manufacture BEL FRÈRES
FABRIQUE DE CIERGES,
BOUGIES, CHANDELLES,

comprenant: le nom commer¬
cial, l'enseigne, la marque de fa¬
brique, la clientèle et l'achalan¬
dage qui s'y rattachent, avec
VASTE IMMEUBLE divisé partie
en usine, partie en maison d'ha¬
bitation, sis en la ville de Ville.
neuve-sur-Lot. rues Bernard-Pa-
lissy et du 10-Août, en un seul
lot, sur la mise à prix de cin-
quante mille francs, ci 50,000,

A VENDRE : NOAH grand pro¬ducteur, sarments de 5 à 6
hectares p. mettre en pépinière
PAILLE DE FROMENT, 5,000 kil
proximité gare. S'ad. régisseur
Montaut, Montréal-du-Gers.

I IÈPE du PORTUGAL p tousLIGUE emplois. Agent imp.
maison demande acheteurs. Ec.
CHIME, Ag. Havas, Bordeaux.

CONSTRUCTIONS BOIS
30x6, oonv. p. cinéma ou salie
de bal. Charg. s. wagon facile.
Expéd. garantie. Prix modéré.
Ecr, Clock, Ag. Havas, Bordx.

VENTE SGR LICITATION

une sténo - dactylo munie de
bonnes références. Débutantes
s'abstenir. S'adresser ou écri¬
re : Ateliers de mécanique, 145,
cours Gambetta, à TALENCE.

WAGONS-RÉSERVOIRS type UNIFIÉ
„ CITERP3ES MÉTALLIQUES ÉMAILLÉES
Couteuauoe : ISO Iioctoy environ

Matériel accepté et immatriculé sur tous les réseaux

Construction des ETABLISSEMENTS SOHIER, La Courneuve (Seine)(Société anonyme au capital «le 8,000,000)

Las commandes sont reçues chez MM. J. SOULAYRÛL, GHAUSSEPIED, LEONARD et G1*.
Agents exclusifs, 13, rue Auber, Paris (IX')

J3ja.-X7-.oA de KToticoa ©t XJessixisa enu.27 cA©jj3L£t,j0.ca.©.

VINS BLANCS 1919TEINTURERIE, 3,r. Lescure.
Usine
tél. 18,37'2ï(bsem^riT a 'J JL
ii 'i ii rrrTTîTTJ
j , f 2 I LES JOURS

Blayais extra, moelleux, expé¬
diés directement de la proprié¬té par camions autos, à 450 fr.la barrique, nu, rendu net de
tous frais domicile. — Ecrire
Coiied, Agence Havas, Bordx.

CHAMBRE, matelas, lustre, pia¬no, lavabo, dev. de foyer, ar¬
genterie, à v.; 2, rue Henri-IV.

POUR PRODUITS TANNANTS
ou autres emploisVENTE POBUÛUE STENO DACTYLO, longue prati¬que. sérieuses références, de®

emploi. Ec. Buco, Ag. Havas, Bx
Serions acheteurs de gros pins
sur pied ou en grume, un mètre
cinquante circonférence mini¬
mum. Proximité Bordeaux, 16
kilomètres maximum. Faire of.
très 16, quai Louis-XVlII, Bdx.

Mariage, céiib. 42 a., iionor.,symp., bon, doux, sent, élev.,
meil. rens., 85,0001, ép. d"® ou we
symp., intel., gr. bonté. Discr.
dHion. Ec. Tulle, Ag. Havas, Bx.

IMPORTANTE
RITUEUX ayant monopole gJ®
marque Champagne demande
repr'® départ. Gers et ailleurs.
Ecr. Gaignon, Ag. Havas, Bdx.

LIGNE téléphonique Chartrons,
achèter. Ecr. Reave, Ag. Havas. A LOUER

MILLE francs par mois
Avec contrat 6 mois

80 h®® ayant contenu asldes,
peuvent, une fois lavés et paraf¬
finés, servir au transport vins.

COMPTOIR GIRONDIN
10. rue Pont-de-ia-Mousque, Bx.

A LOUER bel app', rue Vital-Caries, et meubles de bureau
â vendre, pour visiter, S'adr. 12,
rue Franklin, 12, de 2 h. à_4_ h.
Tracteur Renault 20/30 t®®®, re¬mis à neuf, à vendre. Prix à
débat. Ec. Carrel, Ag. Havas, Bx

MAISON 3. MAURINApénrD pour raison deLCDCn santé, dans chef-
lieu du département des Deux-
Sèvres, un magasin modes et
fournitures pour modes demi-
gros et détail, affaires 80,000 fr.
Ecr. TOBER, Ag. Havas, jlordx.

Neuf Maisons de Vente à Bordeaux
Tout et toujours meilleur marché qu'ailleurs.

Etude do M® BRIQUET,
notaire à Bordeaux

7, cours d'Alsace-et-Lorrainc, 7.
A îl 8 Chambre des Notaires,nUiîi — 6, rue Mably, 6 —

le 4 février 1920, à 13 heures.
Maison et jard., rue d'Arès, 311,
partie louée 100 fr., partie libre.

Mise à prix : li>,000 fr.
Maison et jard., autour Talence,
r. François-Coppée, 25; louée 650
fr. p. an. Mise à pri : 12,000 fr.
Maison, jard., 308 mq et cour au
Bouscat, r. Châteaubriand, 11.
loc. 576 fr. Mise à pria: : 4,000 fr.

N'employez que les produits

Cirage Crème =====
Brillant pour Métaux
===== Encaustique

BLANCHIER & G
Agents de Fabriques

34, rue Pont-de la-Mousque, Bordx

SUCCURSALE POUR LA RÉGION
28, rue des AlEamanâiers, BORDEAUX
Marchands de cycles, adressez-vous à noire succursale

pour ohleuir les meilleures conditions.
w.-- v Puùffc/rà aozurcû fûvwefr.lrark..,^ __

MSÏÏfuddee 200,000 FR.
association commerce ou indust.
S'ad. Bar. AKA. 12, Gai.-Bordel»®.

Etude de M® TARDY, doct. endr.,
avoué, 57, cours de l'Intendan¬
ce, Bdx (succ. de M® Mirnoso).

AUTOMOBILES le mardi 10 février 1920, h 13 h.,
maison à gordeaux, rue Naujac,
7, caves, rez-de-chaussée, 3 éta-
Ses, 12 pièces cour. Indivisionupon. M. à p., 25,000 fr. Visite,
mardis et vendredis, 13 h. 30 à
15 h. 30. M® Ribéreau, av. coi.

Camionnette BROUHOT, l.OOC
ko®, parfait état, garantie.

Mono double phaéton, entière¬
ment équipée, phares, roues
Steney, capote. Prête à

prendre route.
(SALLtCHER LOSTE
178, rue du Tondu, 178, Bdx.

iONNK à t. faire, réf. exig., b,
1 gag. Borderies,l?,r.Borie,Bx

VENTE AU TRIBUNAL Bureau. Suis acheteur mobi¬
lier. EmDeduce, Ag. Havas, Bx.le jeudi 26 février 1920, ù 1 heure,

d'une maison en forme d'échop¬
pe, située à Bordeaux, rue de Rè¬
gles, 11® 105 et rue de la Réole,
no ;s, à l'angle de ces deux voies,
M. ii p. ; 8,000 fr. Saisie Pilot.

Produits Hygiéniques
? Hors Pair 1orA\/|Q Mm® Millac a vendunVlv le bar, 77, r. du Jar¬

din-Public, Bordx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e fil/IQ EPX René Lenoble onttJilw vendu l'épicerie " co¬
mestibles, 3, cours Victor-Hugo,
Bègles, ii pers. désignée d. l'acte.
Opposit. 173, r. Ste-Catherine, Bx
UNION DES PROPRIETAIRES

Suis achet. comptant Jusqu'à
50,000 fr., même louée av. bail.
Ecr. Reflne, Ag. Havas. Bordx.

J 'H. de famille, 25 a., empl,■ Banque dè France, exe, réf.,
d«i" situât, d. mais, com, ou ex¬
portât, France, Maroc ou Algé-
rie. Ec. Tober, Ag. Havas, Bx.

EXTRAITS FINS
lotions
brillantine
eau de cologne

Alcool de ment:;
poudre de riz

Etude de M® GORIN, avoué à B*
13, place de La Bourse, 13, M* plnedU a vendu

cl nilO sa cave, r. Belleville,
97, Bordx, à Foucaud. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1erHyiÇ M. Lagrange a ,véndur»f IO son bar, r. Lagrange,
22, à pers. dés. d. Pacte. Dom, élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

Etude de M® J. ALAUZ.E, avoué
-licencié à Bordeaux, 16, cours
'■du Pavé-des-Chartrons.

SNDUSTRSE DU CAOUTCHOUC
VULCANISATION, REPARATION PNEUS, CHAMBRES, etc.,

en pleine activité, à céder, FACILITÉS
Pour renseignements, écrire UHÉRY, bureau journal.

SSR a VÉGÉTAS. FIN D'ALGÉRIE. Trois qualités dis-
I^fBmSspS ponioies. Brosserie du Luxembourg. Grand choix.
Prix modères. Colle lorte, prix avantageux. — Bolducs extra
" le RUBBOL". Ec'®« et prix : Comptoir centrai,39, r. Mondenard.Bx

2® AI/IC P. acte s. s. p. du 19/1/ni IO 20, M. Jean - Baptiste
Vigneau a vendu sa part de l'en,
treprise de gros transports par
camions autom. à M. L. Abadie,
ladite entreprise connue sous la
raison SQciale L. Abadie, et Vi¬
gneau, avec siège à B=, 65, r. P'«-
Dijeaux. Opp. 173, r. Ste-Catheao,
UNION DES PROPRIETAIRES

15,000 WirSAVON BLANC
très sec, 60 %, 3101 100 k, sur pla¬
ce. Ec. BEVEL, Ag. Havas, Bx.

VINS ROUGES BORDEAUX
acquits du château, jolis et fins,
9®, 1,8001 logés, 30 tx envir. sur¬
place. Ec. Casket, Ag. Havas, Bx
ntJ DEMANDE manutentions et
tJlï déchargements navires.
Ecr. Garat, bureau du journal.

Magasins entrepôts disponibles,129, g. Chartrons, 11 â 14 h.
nu DEM, ouvrière lisseuse, 45,Uni cours de l'Intendance, Bx.

A VENDRE camion Panhard,20 HP, bâché, très bon état
Ecr. Hetzel, bureau du journal.

AV. jardinière, état neuf, es¬sieu patent 3. Colombier et R,
Soulard, 28, quai des Chartrons,

Bar meub., centre, bail, bén. net5,000 p. m. Ecr. Jeros, bur. j»J.

Si vous êtes .apte à tenir chezvous un petit dépôt de pape¬
terie, vous pouvez augmenter
vos revenus sans frais ni ris¬
ques. Ecrivez : Librairie, 10,
rue Monge, Paris (Ve).

le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
immeuble à Arcachon, quartier
SainLFerdinand, en nature de
pins. M. à p., 1,500 francs.
Etude (1e M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
hauileure pour camion de¬
mandés, 87, r. de Rivière, Bx

I®rJllfIÇ> M. Arduser a vendurli lui son café à Margaux
G60) à Meynot. Domicile élu ;
.0 Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL — es veste partout —
USINE ; 110, Chemin de Peuac. BORDEAUXen 18 lots, le mardi 2 mars 1920,

à 13 h. : 1® immeubles situés c1»
de Margaux, comprenant corps
d'immeubles, terre et vigne, for¬
mant le i®1 lot. M. à p., 400 fr.:
2® lot, M. à p., 10,000 fr.; 3® lot,
M. à p., 1,000 fr.; 4® lot, M. à p.,
100 fr.; 5® lot, M. â p., 100 fr.;
2« Immeubles situés cu® de Sous-
sans, comprenant terres et vi¬
gne, formant le 6® lot. M. à p.,
500 fr.; 7® lot, M. à p., 575 fi\;
8® lot, M. à p.. 120 fr.; 9® lot,
M. a p.,'3,000 fr. ; 3® immeublés
situés commune de Cantenac,
comprenant terre, vigne, bois
taillis, pins, landes, formant le
10® lot, M. â p., 450 fr.; 11® lot,
M. â p., 400 fr.; 12® lot, M. i p.,
400 fr.; 13® lot, M. à p., 100 fr.;
4® immeubles, commune d'Aven-
san, 14® lot, M. à p., 400 fr.;
5® immeubles, comD« d'Ârsac,
bois, pins, bois taillis, terre et
vigne, formant le 15® lot. M. à
p., 400 fr.; 16® lot, M. â p., 400 fr.;
17» lot, M. à p„ 60 fr. ; 18® lot,
M. à p., 300 fr. Voir désignation
des lots sur les placards et le
cahier des charges.

ifr.Avec

ATELIER D'ELECTRICITE
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux — Tél. 44.05

Installations complètes* — Lumière et Force motrice.
Matériel de réseaux haute et basse tension.

50 MACHINES disponibles dans nos Magasins.

m BARAQUEMENTS on achetant une oSDGATION PANAMA A LOTS
payable Dix francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. — Dès le 1" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous leslitres Panama sortiront aux tirages avec lots de
S00,000 à ftOO fr, — Dots à gagner :

035 de SOQ.OOO fr. 270 de S.QOOfr-
«3S de ES®.©©© fr. S37 de a.OOOfr.
27Q de ÎOO.OOOfr. tS.SOOdef.OOOfr.
270 de 10.006 fr. f.739.885 i40Of.
On participe l tous les tirages jusqu'à ce que le Numire sorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 FÉVRIER 1920
Mandat-poste ou têlègr. de Six Francs <t :

M.LOUBARESSE, Dimtiir in CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dlsly, ALGER

Gros LOT de 6CQ.OOO fr. au prochain tirage.

buis de pin à vendre, long. 30 m.,
larg. G m., haut. 2 m. 50, cou¬
verture bois. — Pour tous ren¬
seignements, s'adresser au gref¬
fier du Tribunal de commerce
à Dax (Landes). Dites â Marie-

Prends
d'une main

un nègre
bien noir

AUTOS et dans l'autre
un paquet de

Savonnière
Lessive complète

au savon à
72 »/o d'huile.

BonsAgents demandés partout.-10, RueHéroId, Paris
SITUATION travail assuré',
matériel important, 50 a. d'exis¬
tence. Bén. net par an 25,000b
UflTEl meublé pl. centre, 300fflUlkL par jour, px 25,000 fr.
d AD bien placé, pet. loyer, grdunis passage. Prix : 6,000 fr.
P JUC Bar, rec. 900' p. jour,UrtVE. tenue 18 a. p. le même,
fortune assurée en 5 ans; 35,0001.
Ag®® Le Progrés, 53, r. St®-Cathno

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag.régional : J. Castagnier, 52, c. Georges-Clemencean, Bordeaux.

PHOSPHO-MÉLASSE
LE MEILLEUR ALIMENT DU
BETAIL, CHEVAUX, BASSE-
COUR. - USINE GUE, 7, rue
Lafayette, 7, BORDEAUX.

A 11 maison libre 6 p., cour,
n Va b. état, gaz, élect.; 26,0001.
A W propriété 110 hectares p.
f» » > élevage. Belle habitation,
terrains 1" qualité. Px 110,000'.Age® Le Progrès, 53, r. St®-Cathn®
viLLE d'EALX COTE-d'ARGENT
ou STATTON BALNEAIRE des
PYRENEES. On prend, suite com¬
merce Alimentation, Comestible,
Mcub)é, etc. Ecr. bureau AKA.

CrtftîralMml s i WuClInlqut v/assermann
V/ 23, rut Yital-Carles, B:

„„„„„„ ECOULEWIENTSRETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

MACHINES a UCKILiU -

REMINGT0N
UNDERW00D

SMITH & RR0S, etc,
vendues avec garanties

Location. — Réparations
KO 'NTER - OFFICE en
«4 Allées Tourny, Tél. 9-61. 3é

100 Moteurs et Dynamo
disponibles de suite toutes puis-
sanC;, cour. oont. et aiter. vend,
av. fiche essais et gar. Mullot,
Ing., 7, r. Mich.-Montaigne., Bx,

CHAUSSURES
Entreprise de réparations de
chaussures pour les magasins.
Lamire, 3, pl. Amédée-Larrieu
et 12, place Salnt-Genès, Bdx.

BONNE A ÏÔÛTTÂÏRl
est demandée, 76, cours de
Verdun, 2e étage, Bordeaux.

DEMOLITIONS A VENDRE
Pierres, briques, tuiles, bois de
charp., plancher, boiserie Pier-
re, 350, rto du Médoc, Bouscat

RÉELLE OCCASION
SUIS VENDEUR grosse quan¬tité couvertures anglaises état
neuf, 2 m. 30 x 1 m. 60. Gros
et demi-gros seulement. PEL.
TIER, 159, rue Turenne. Bdx.
CHAUSSURES PARAPLUIES"

VAISSELLE, BAZAR
On dé® com®. à céder,max. SO.OOW.&'ad. Bur. AKA, 12, GaL-Bordel»®,
Î1H P'âce pour une auto«W dans garage particulier.
Viard, 7, rue Ste-Catherine. Bx.
n yENDRE commode empire',r® w cours de la Marne. 214!
À ^"ureUe, 2 pl., 4 cyl„ 8-10

a Mfff-prlx 11,000 fr.quai de Bacalan, Bordeaux.
A V. bel. sai. à mang. Henri-II,
" n°y- mas. 29, r. de Carros, Bx.

Rabot®®» parq. Panhard et Levas-sor à v. Deo, 96, r. Bourbon.

sursurenohèr(e'dusjxièmeiiaBrès
publications judiciaires, en trois
lots, à l'audience du Tribunal
de Bordeaux, le jeudi 26 février
1920, à 13 heures ; 1« lot. mai¬
son à Bordeaux, à l'encoignure
du oours Pasteur, 39 et 41, et de
la rue Sainte-Eulalle, 2 et 14,
M. à p., 291,700 fr.; 2® lot: 1® mai¬
son à Bordeaux, cours Pasteur,
63, et rue Veynnes; 2» maison
à Bordeaux, à l'encoignure du
cours Pasteur, 65, et de la rue
Moullnié et rue Veyrines. M. â
p., 151,700 fr.; 3® lot, maison à
Bordeaux, à l'encoignure du
cours Pasteur, 69, et de la rue
Tombe-I'Oly. M. à p., 130,700 fr.
Les dits immeubles dépendant
de la liquidation judiclaLre et de
la succession bénéficiaire de M.
Paul-Casimir-Marie Fouqulau et
appartenant à Mm» Eva Leven-
ton, v»® du dit M. Fouqulau. M®«
Peyrelongue et Garrau, av. prés.
Etude de M® LEROY, avoué k

Condorn (Gers)

MARQUE ON DEMANDE un bou ouvrierhorloger, 20 à 22 fr. p. jour.
Ecr. Coptic. Ag. Havas, Bdx.i jf*\ RÉPAREZ VOUS-MÊMES I

i // \sans outil, ni clou, nicuir, X
jfàrchanastxres, Objets en cuir /V\

oucaontchouc,Chambres à air. l(3j
Durcit en 10 minutes \d

Adhère de lui-même, résultats surprenants. V i
En vente; Md« de Couleurs, Bazars, Gd» Magasins
Le tube : f- 3.25, les deux 6 fr.. Mandat à ***
LIQUIPCUIR, 20,r.dn Lonvre, PARIS (Agents àemaadia) Semelle

Analyses
du Sang,MAISON libre 6 pièces demdé®;30 à 50,000 fr. S'ad. Bur. AKA.

Foire de lesparre. - unauto camion partira vendredi
matin de Bordx, prendra mar¬
chandises. Se faire inscrire 23,
place _de

_
Lacanau, Caudêran.

GOMPTABLÉ demandé, conTnaissant bien partie double.
Ecrire âge, prétentions et. réfé¬
rences Dager, Ag. Havas, Bx.
Etudes de M»» DESPUJOLS et
FULCHI, notaires à Bordeaux.
Ail |o:* Ch. Notaires Bx, le
oe» — 3 mars 1920, de maison
avec jardins et chais à Bdx.chemin de'Pessac, n® 245 Rev.
L140 fr. Mise à prix : 19,000 fr.
Partie libre prochainement.
S'adresser aux dits notaires.

AV. BEAU TORPÉDO
18 HP. 9,500 fr.

Excellent état. Pneus neufs.
243, rue: Judaïque, Bordeaux.

J'AI BESOIN de canapés ane.tr. grands que J'ach. b. prix.
Ec. Giromagny, Ag. Havas, Bx

Maison à v. pr. cours "dVÂTsaTce, magas et prem. étag. li-
bres. Ec. Damper, Havas, Bdx.
Achète bouteilles à Champagne
0 fr. 50. Ec. Allen, A g Havas.

A louer, b. George-V, maisonmeub. 7 p., e„ g él., cr, gar.
450' p. mois ou 5,000 p. an, s.

far. 400* p mois ou 4,500 p. an.cr. Tranky, Ag. Havas, Bdx.

AV. le bateau-promenade dujardin-Public et t. ses accès.
Pour visiter et traiter, écr. ou
s'adr. 150, rue Judaïque, Bdx.

Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, t. Haigm. 1.1.matins

le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
d'une maison avec jardin, à
ICaudéran, rue d'Alsace-Lorrai-
:ne, 16, à l'angle de la rue Ro-
:bert-Dennery. M. à p.. 5,0001. Ap¬
partenant aux époux Bielle. M®
iBarroy, avoué présent. Visite.
samedi, de 13 à 16 heures.
Etude de M® BESSON. avoué, 3.

cours Georges-Clemenceau.

k VENTE AU TRIBUNAL1Je jeudi 19 février 1920, k 13 h.,
d'une maison avec jaixlin. au
:« Bourdlllot », chemin des Ey-
quems, commune de Mérignac.
M. â p.. 2,000 fr. Appartenant
;aux époux Abadie.

■Etude de M® BESSON. avoué. 3,
cours Georges-Clemenceau.

MlICiniir Institut 9, r. du Temple: Piano, violon, chant, man-
mUolUUu dollne, flûte, clarinette et tous instrum. B. leçons
jeudis soir, dim., mêmes cours, 27, av. Thiers, et 2. o. de la Marne.

PO^éïES PE TERRE DE SEMENCES
pures d'origine, plants triôs a la main, sur w agons ci e p a. r t reéÇ.io 11
Bretagne, en vrac ou eu saos : Early rose 60f tes leU kiios

Saucisse rouge, chair i aune 55'
Au ires variétés comestibles, industrielles 45f r" é

Expédition par wagon complet, sacs facturés ou vrac; paiemen»
par chèque contre récépissé d'expédition. C^odaroy, 46, r. Bonga, rARis.

^^6/6 == INSTITUT SEROTHERAPIOUE ====■
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES

^ É? tl B T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
w v vJr Brochures et ronsoiggnomonts sur demande

l'usage des SÂVOMS

{ LA PERDRIX
J) 72 o/o d'ïvuila.

SAINT-MARTIAL0 60 o/o clUuilo.

S LE GORAN ET M. P. * C,

1er AIUC Mm° Lavergnas a v. s.n»«W café, 116, Prés'AVil-
son, à pers. désig. d. acte. Dom.
Au Négociateur, 66. r. la Devise.

A VENDRE
Camion-auto disp. 4 t. Dépai
oommeno» semaine. S'ad. Si
Blancat, 23, r. des Remparts. B

ËORDEAUX-TOULOUS!
le jeudi 26 février 1320, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bègles,chemin de la Castagne. M. à d_6.QU0 Irancs.

'LIQUfDATiciNles STOCKS
POUDRERIE NATIONALE

DE BERGERAC
Venté par adjudication sur

soumissions cachetées de' sacs
chanvre, jute, toile blanche, toi¬
le rayée et toile bleue ayant
servi au transport de la poudre
et du coton-poudre.
Soumissions reçues jusqu'au

15 févrior. à 12 heures.
S'adresser pour renseigne¬

ments, demandes de cahier des
charges et catalogues, au direc¬
teur de la Poudrerie Nationale
■do Bergerac.

Vente publique judiciaire
Le mercredi 4 février 1920, à

14 h. 30, 11 sera vendu aux en¬
chères publiques, dans l'entre¬
pôt des douanes, quai Sud, â
La Pallice-Rochelle, par le mi¬
nistère de M. J. MINET, courtier
assermenté et j?our compte de
qui il appartiendra, environ ;
1,400 SACS D'AMIANTE BRUT
pesant approximative 67,000 kil.
Renseignements et dispositifs

■ chez le courtier, n® 16. rue Saint-
"Fraflçois, â La Rochelle.
GIRONDE, GERS, LANDES, LOT-
i'm; s i h inne,TARN-et-GAUON».

((cm. â acheter comm» mer-
(■'"■ie et articl. divers. Ecr. AKA.

AIDE-COMPTABLE

VENTE MOBILIÈRE

m J. DUVAL
commlssaire-prlseur.

ni| DEM. bonne à tout faire,UN sérieuse, bons gages. S'adr
17, allées Dainour, 17,_ au 1er)
A VENDRE. Belle maison~nmIderne. av. gr. jard., boulev.
Victor-Emmanuel. Libre d. 3
mois. S'ad. à M® Adenis, note».

Chien et chien no courants Saln-tonge, parfaits, â vendre. Hô¬
tel Franc-Comtois, Bordeaux.

lordu livret de famille aveo pa¬
piers. R.aipporter Mme Latcha-

ue, 181, c. Balguerie. Récomp.
recevront le 3 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres. Rue Lecocq, 37» Bordxti



SS$E3S9

COMPTOIR DES VENTES
til. rue Sainte-Catherine. si.
fc. A.MAlJH:tJ. itirecteur.

1»r cyin Mm».M. Lacombe a v.ftslw son bar-rest' meu¬

blé, 4, r. Barreyre, à pars, désig.
d. l'acte. Ûpposit. au Comptoir.
1er ÀW1C M. Dardalner a venduHVlv s. bar. Bar des Poi¬
lus, 78, c. V.-Hugo, à pers. désig.
dans l'acte. Oppos. au Comptoir.

DEMANDEZ PARTOUT, EXIGEZ TOUJOURS

les VERITABLES PASTILLES VALDA
les PASTILLES VALDA VERITABLES

VALDA

nin encoign" gin T0'es, bail,
bAn 1501 recette p. 1. PX 16,000.
nin pr.g* marché,bail.b.mat.,BAR ~200» rec. p. j. Prix 21,000»,

c.-croflte pr. gr. marché,BAR "bail", 4001 fëô.p7j.Px 80,01»;
nin q. popuU bail, ga logem.,BAH 3001 recet. p. j. Px 25,0001,

-rest.-meub.au cent-, 11 chH
bail,4001 rec. p.j.Px 25,000.

D A n-rest.meub. s. quai, 12 ch.,
DAn bail. 400' rec.p.j.Px 30,000»,
DAD-meub.. pl.cent., 9 eh., bail,
DAIl SOOirec.p.j.A sais.Px 15,000.
DAD-meublé. cent., 14 ch., bail,DAn 400i recet. p. j. Px 39,000.
BAR-tabscs sur gd c", bail, roc»au bar3001,tab. 100,000».Px 60,000»,
I^EUBLë au eentre, 8 ch., bail,

BAr

tr. Joli mob., gr.bén.Px 30,000
EU

Bor rec. 1,0001 p; j. p£ 12,000',

Berillllh au cent., 12 ch., bail
IflCU gros bénéf. Prix 27,000 fr

|CHERIE cent., gr. passage

Boucherie pi. cent.,beau log'" * ■ "

■

e
EF

rec. annu»,-1,000,000. Px 70,0û0»
'PICERIE-buvette s. gr* cours,
. baihJOO» rec. p. J. Prix 15,000'.
;PICERIE-vins, joli quart., bail,
. TOC rec.p.j.A saisir. Prix 16,000'.
COMMERCE p. dames, s. g* cr>,beau log..bail,fonds et march,
A saisir t. de suite. Px 17,000 fr.

COMMERCE p.dames,joIi quart,fonds et march. Prix 25,000 fr,

BOIS et charbons, import, ma-tériel, tr. gros bén. Px 35,000».
CAFES. HOTELS, CAVES

ALIMENTATIONS, divers prix

AV. maison pr. ba Bègles, avvaste local, libre. Px 35,000 fr
UAICAM Pr- P'- Nansouty, 1«mnioun ét., libre. Px 36,000'

BELLE VILLA, libre, û Pessac,avec 1,000"" terrain. Px 56,000»,

Belle MAISON de maître, libre,av.gejard.,& Barsac. Px 62,000,

À V. BEAU TORPÉDO
excellent état, 9,500 fr. Eco]»
Régionale de Chauffeurs, 243,
rue Judaïque, 213, à Bordeaux;

L'ANTIEPILEPTIQUl
lu 0' Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté di
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
•t TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez uni"

amélioration rapide.
Continuez-le... Voue obtiei»

drez la guôrison.
Frii : 9 tr. OO, ;lu part <1 «mtillsge
Laboratoire du Dr SENAUX»
5, me do Belfort. Rennes (I.-et-Vl

Grand quotidien régional
cherche un secrétaire de rédac¬
tion et un rédacteur tous deux
très expérimentés, munis des ré¬
férences les plus sérieuses. Bons
appointements, stabilité assurée
par contrat après période d'es¬
sai. — Ecrire : MORDA, aux bu-
reaux du journal.

Vente et location de DEM1-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

nu DEMANDE de bonnes ou-
Url vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 88, r. Judaïque.

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au Rll. ou à
forfait. — LESP1NASSE, 08, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 12.

EAOX de la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Su Am d'Entreprises et de Travaux
29, qui île BacaliO, Hordeasi

Téléphone 2.81

CHARPENTIER mandé pr
entretien d'usine, travail assu¬
ré toute l'année. Salaire 2 fr. 50
l'heure. Inutile se présenter s»
bonnes références. — S'adresser
COMPAGNIE EUROPEENNE DE
TRAITEMENT DES MINERAIS,
54, qu.' de Brazza. Bdx-Bastide.

POUR VENDRE PROMPTEMENT
Propriétés, Châteaux,

Bois, etc»*»,
s'adresser riFFEN, %t%, ru® des

Capucines, Paris.
Maison londée en 1813,

J ACHETE TOUT : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx,
ROUGE vThTEXTRA BLANC
145' VIN1C0LE NOUVELLE 180'
L'Pta 33, ru® Peyronnot t'i'n

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers. Beau. 31, r. Esp.-d.-Lois

N PRETRE GUERI
ofïre de taire connaître GRATUITEMENT le moyen
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs. constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires,-vertiges, gonflements, etc. Ecrire A.

. Ii. PÀSQUET. ti-ri de ViPtstantA».

HllillillllM
OR tUE St8-CATHER1NE

BORDEAUX

MARIAGE ,

Veuf très belle situât, ép. veuve
ou div. envlr. 35 à 40 ans, taille
grand et fort. Discrétion absol.
Let. ser. rend. Ec. av. rens. M»
G.-trcia, 1, r. Républiq., Marseille

Retaillage de limes
par procédés nouveaux, travail
soigné ©t rapide. Kcr. AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François. Ex.

CAFÉ-RESTAURANT
à vendre, banlieue de Bx. affai¬
re importante, chiffre d'aff. an¬
nuel, 850,0001. Ec. JUDIE. bu-r. j*.

4f. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT. A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Téléphone : PÂSSY 96-45, 98-14, 98-35,

VENTE DE NAVIRES
Le 12 février 1920, à 14 heures, dans les bureaux de la Préfecture maritime de

BREST, vente par adjudication publique, sur soumissions cachetées, do ;
1» HUIT THONNIERS de GROIX, stationnée à BREST et dénommés comme suit ■ T.-2,

T.-3, T.-4, T.-5, T.-6, T.-7, G.-864, G.-880;
2° SEPT DUNDEES de PECHE, stationnés à LORIENT et dénommés comme suit : Am-

phitrite, Arche-d'Alliance, Germaine, Isabelle, Melpomène, Sirène, Tourville.
Tous ces bâtiments, construits en bois, ont été utilisés par la marine comme char¬

bonnières. Ils sont vendus dans leur état actuel, tous travaux de reménagem-ent, rê-
installation de la mâture et de la voilure étant à la charge des acquéreurs.

Cahier des charges et notice : à PARIS, à la Liquidation des Stocks, au Ministère
de la Marina (état-major général), pièce 241; au Sous-Secrétariat d'Etat à la Marine
marchande, 5, rue de Cas'tiglione ; dans les ports et villes du littoral, aux bureaux des
Autorités maritimes locales (Préfets maritimes. Commandants de la Marine) ou au bu¬
reau de l'Inscription maritime.

ON DEMANDE "VIVIERS ME¬
CANICIENS pour la REPARA.
TtON d'autos. — Nicolas GIL-
TAY, 7, rue Marengo, Bordeaux

B~ UNS ouv riersn tenu isiers d**',bons salaires. S'adr. J-Fou-
rès, 52, r. Victor-Hugo, CAHORS.

V REPARATIONS

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington. etc.

Inter- Oldce, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

46. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Téléphona : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N* 18, à BORDEAUX
DE 8 CARIONS, 6 CAMIONNETTES, 34 TOURISTES
2 MOTOCYCLETTES, PLUSIEURS LTOTS DE MAGNETOS ET D'ACCESSOIRES

Exposition au Terrain de Bourranvllle, route de Mérignac, de 9 heures à midi et de
13 h. 30 à 10 heures, tous les jours (dimanches et fêtes exceptés), du 2 au 9 février 1920,
joui' de l'adjudication.

Renseignements au Parc de vente, ou 79, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
T-éléphone : Saxe 76-57.

J'APUèTC meubles, laines,AwnClE pluuies ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . Ë. MAZET,
75. r. J.-Carayon Lntouc 76, Bdx

Al/ClinDC belle limousineVtnUnE 1S IIP Peugeot,
éclairage électrique, état géné¬
ral parfait, voiture récente. S'"»1
garage R. Vallet,. Ahgouième,

Ades prix avantageux
STOCKS IMPORTANTS amiante
caoutchouté. tuyaux caout¬
chouc. feuilles joints, tresses
coton, huiles, graisses, cour¬
roies, etc.
D. PERRIEZ, dépositaire ma¬

nufactures. 22, r. St-Rémi. Bx.

LE RETOUR D'AGE
qae le bon sens populaire a si justement dénommé w âge critique », est
bien réellement la périolde la plus critique de l'existence féminine.

Lia disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la ciircuilatioii. .

Cette importante évolution physiologique a, sur îa santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs subites qui baignent te corps de sueur et empourprent Je visage,
des étourdissements, des vertiges, Ses battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symp¬
tômes congestifs se compliquait de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d*Age?

EN RECOURANT AUX

PHLEBITE
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la$

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que

L'ELiXiR de

virginie nyrdahl
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon PttITI et en l'adressant à
$PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS r
~on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

Sorrs leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets seront
quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, Ses malaises congestifs (vertiges, ctouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, ecsétna) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront -pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

les dupui
Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

BIEN HXÎÛER
dans troxsôes les pharmacies

Les Vraies PILULES DUPUBS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle c:
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de coulevsr
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille,

POUR VOS CHEVEUX
EMPLOYEZ LE

Pétrole
Cette préparation est

aujourd'hui universelle¬
ment appréciée pour les
soins de la chevelure.
Elle est sur toutes les
tables de toilette et
devient indispensable
quand on en acommence
l'emploi régulier.
Le PÉTROLE HaHIN

offre l'avantage inappré¬
ciable de maintenir la
tête dans un état d'ex¬
trême propreté sans
rendre les cheveux secs
ni cassants.

La. composition du
PETROLE HAHN,

complexe et minutieu¬
sement étudiée, prévient "1
toute chute de cheveux,
détruit radicalement las
pellicules et garde aux
cheveux leur couleur
naturelle.
C'est la lotion qui

s'impose dans le cas de
chute de cheveux consé¬
cutive aux maladies.

Pour tous » C'est un produit d'hygiène parfait.

F. VIBERT, Fabricant, 89, Avenue Berthelot, LYON
En vente dans le monde entier, dans toutes les Parfumeries, Pharmacies

et Grands Magasins.

En dehors de ses

propriétés générales, le
PÉTROLE HAHN

s'applique plus particu¬
lièrement à des cas
définis
Pour tes Dames ;

11 facilite l'ondulation,
permet les coiffures les
plus élégantes et donne
à la chevelure, qu'il rend
souple, soyeuse, légère,
un aspect de vie et de
santé.
Pour les Hommes :
Le PETROLE HAHN

prévient les chutes de
cheveux causées par les
fatigues, par les veilles,
les préoccupa tions,le tra¬
vail intellectuel et la vie
intense de notre temps.
Pour les Enfants s
il fortifie le cuir che¬

velu délicat et sujet à
de nombreuses maladies
et assure, pour l'avenir,
la santé parfaite des
cheveux.
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TALONS TOURNANTS, Mk "PAO
SEMELLES, PATINS f HA I L#IH
Dépôt pour te Sud-Ouest, 48, rue do Bellejme. Bordeaux.

MM"AUX
IMITATIONS! Kïlgea la chambre i
conique et le couvercle de noire Jet :

JET UNIVERSEL—JULLIAN Frères, BEZIERS — B s.g.d.g.
Réfuter les imitation» non marquées sur la ehambre conique.

BACHASSE, GIBERT et GCILHEM. constrncleurs à BEZIERS.

CONFISERIE
Pour visiter clientèle Bor¬

deaux et banlieue et centres
Importants dans Girondo. et
Sud-Ouest, REPRESENTANTS
SEP.IE-UX et ACTIFS, avec,ré¬
férences demandés. — Ecrire:
NURB, Agence Havas, Bor.d-x

n Ifs mcubl. Capucins, 22,000'.
Dfln Rest. Bast. 20,000 fr.
MCilCI 8f cent. dep. 10,000 fr.niCUDLC Ch* ép. corn. pot.
px. Union franc-, 8, r. Dabadie

ÉLECTRICITÉ STap'SSé
tiens, éd., f. motr., téléphone,
l'iaqès, 41, 1". des taures, Bdx.

CONFECTIONNEUSES
mécaniciennes demandées pr
atelier. Très bien rétribuées.
41, r. <iu Pas-St-Georgès, 41, Bx.

STOCK AMÉRICAIN
Confiture : 14, rue Cornac, Bx.

VENDRE, BELIATOHAMBRE
Louis XVI, laqué gris. Ecr.

DECIM, Ag. Havas, Bordeaux.

SSSBGE
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ADJUDICATION DG DOUZE LOTS DE HARNAIS NOIRS
provenant de l'Armée Américaine

le 16 février, à 14 h. 30, dans les bureaux du Sous-Intendant militaire d'IS-SUR-TIU-E.
Renseignements auprès de M. le Sons-Intendant à IS-SUR-TILLE,

54. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE BOIS D'IMPORTATION DÉBITES
Le 19 février 1920, à 9 heures, à Ivry-sur-Seine, 20, quai d'ivry, vente aux enchères

publiques de 15,000 me. environ de sciage de silver Spruce et pin d'Orégon, débits divers,
situés aux n°» 2, 18, 20, 24, 27 et 28, et zone des fortifications du quai d'ivry, à Ivry-
sur-Seine, et répartis en 242 lots variant de 2 à 250 me.

S'adresser pour visiter au chef des chantiers, 20 quai d'ivry, à Ivry-sur-Seine, de
8 heures à 12 .heures et de 14 heures à 16 heures.

Renseignements : au Centre de bois de PARIS, 11, rue de Babylone (7«).
Téléphone : Fleurus, 21-41.

LIQUIDATION DES STOCKS
PoitilB-erieNationale deSainl-Médard

Le 20 février 1920
Vente en 8 lots de 60,000 Sacs en toile

4j> NEUFS OU TRES BON ETAT
Pour tous renseignements, s'adresser à la Poudrerie nationale de Saint-Médard

et à la Raffinerie de Bordeaux, 14, rue Fôndaudège.
<ilf h:[C Lvr <■
'Str&Ks uËL" v'Jf f, wfiarwfifeèiiià ' -jjûr-'—-* •* ■■ * ■ •

LA SANTÉ DE LA FEMME
est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver
leur Santé-

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un 1>on conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition quf déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
;i vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

comprimés 0e nuxyl nobel
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimé's

de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharittacies. — fo- jBoite .• Itctpôt cowtfrts
ttsyot franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien

Directeur des Laboratoires du D*No»«l, 3, Rne de rArc-de-Triomphe, Paris.

NOS

GRAINES EPROUVEES
• constamment surveillées, contrôlées,

essayée^, vous éviterez

.3315« INSUCCES
dont chacun vous coûte

ci»» isisooxq'rjB
Envoi sur demande ciu catalogue aux

possesseurs de jardins.

BERNARD Fils
29, boulevard Garibaldi, 29 - MARSEILLE

Maison fondée en 1872

COMPTEURS D'EAU

M&l3(li()§ de la F6IHIT16
LE RETOUR D'AGE

[V. ^

Exiger ce portrait,

-foutes les femmes connaissent
les dangers qul jes mentent à
l'époque du RETOUR O ACE.
Tes symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é- ,

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
nour faire place à une sueur froi¬
de sur tout lo corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies t le flacon, 5 Tr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total s 6 fr.; franco gare G fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVEHGE de l'Abbé Sonry
avec la Signature Mac- DUMONTIEK

(Notice contenant renseignements gratis)
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